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Où sont les héritiers ?

Une Titille demoiselle nommée Mary 
Sutherland, û^ée de 7ü ans et originai­
re d'Irlande, est dé.vdée suintement, 
hier, au No H1Î.S rue Dorehealer, où elle 
était eu i>eu*iou. La défunte était une 
aneienne servante et élit* avait éeono- 
tnisé environ déposé»** la Rau­
que «le Montréal. Elle s'était fraeturé 
une jambe il y a t* mois, eu tombant. 
Mary Sutherland ne laisse au» un pa­
rent et n‘a aueuu héritier i« i.

Uonseiffuements pris le coroner a dé­
cidé de ne pu* ouvrir d’en«iuéte sur la 
mort de cette femme.

iDE L’UNI ON

NOUVELLES OUVRIERES

0 MODE !

Un long procès pour une robe 
de $2.25

Iæ poursuite de Madame I.amonta- 
£.ie, modiste, contre Mmlame Duver^er, 
est venue devant Rou Honneur le juge 
Burry. A la cour de circuit. Madame 
Lamontagne u lait un** rol*«» pour Ma­
dam** Uuverger ; l’étoffe lui avait été 
fournie et il avait été convenu qu'elle 
ferait quelque chose ù la mode. Le prix 
stipulé* fut de 8-.-Û. Madame Duver- 
g«t r«*fusa d’acecpt«*r la robe, prétex­
ta/.*. qu'elle 11e lui faisait pas bien et 
qr, elle n'était pus faite suivant la dor- 
Diére nmd**.

M. Mathieu représentait la modiste, 
et M. Lafortune, lu défenderesse. Ces 
messieur» ont amené A lu cour une 
quantité de modistes qui ont parlé de 
11 h”s A 3.110 hrs, A l'exception du 
temps requis imur le repas du midi.

Le juge a déclaré qu’il ne pouvait 
juger lui-même un** semblable question 
et a nommé une modiste experte. Tout 
«•«•la pour la somme de $2.Ho.

L’ASCENSEUR DE LA MONTA­
GNE

On espère que l'ascenseur conduisant 
ou parc de la montagne sera eu opéra­
tion dans une couple de semaines.

SERVICE PLUS RAPIDE

La Compagnie d**s chars urbains don­
ne depuis hier un service de quatre mi­
nutes sur la rue Ste-Catherine, rendant 
ainsi de beaucoup plus faciles l**s com­
munications avec Westmouut. Cette in­
novation et le service existant déjà sur 
la sur Windsor donneront de» chars tou­
tes les minutes et demie entre l’avenue 
Atwater et la rue Windsor.

LES DETECTIVES D’ONTARIO

Les détectives faisant partie de la po­
lice provinciale A Ontario seront A l’a­
venir connus sous le nom <1** “The < >11- 
tario Criminal Investigation Depart­
ment''. Ils porteront le nom d’inspec­
teurs et ne seront plus désignés comme 
détectives. M. John W. Murray sera 
le chef de cette nouvelle association.

LES PETITS DU Dr BARNARDO

A onze heures, hier soir, un convoi 
est entré A la gare Bouaventure avec 
140 jeunes gens amenés ici par le Dr 
Bornardo.

Lu plupart d’entre eux se rendront A 
Toronto, tandis que d’autres seront pla­
cés chez des cultivateurs de 1 Vtcrboro. 
L’Age des nouveaux importés varie de 
12 à U> ans.

Les typographes pressions de De­
troit en greve — La greve des cor­
donniers en Angleterre Les cor- 
donniers-machin:stes de Quebec 
—Conseil des Metiers de Quebec 
— Menus faits - Convocations.

I n, dé*pé. in* de Détroit nous apprend 
que 1ÔM pressiers des impriincrn s d'ou­
vrages de goût de eotte ville ont aban­
donné 1»* travail hier, l'es ouvriers ont 
demandé un** augmentation do salaire 
que les patrons ont refusé d’aecordèr. 
La grève est générale. Quelques mai­
sons peu iiuiMirtantes, cependant, oui 
ae**ordé la demande des employés, mais 
les principaux établissements l’ont re­
fusée.

ACCIDENT A ST-HILAIRE

Mardi après-midi, un accident a eu 
lieu près de la station de St Hilaire sur 
la voie du Grand Tronc. Un train de 
fret ayant déraillé, quatre chars ont 
été brisés. L’acideut est «10 A ce «pie ces 
chars avaient été trop chargés : heu­
reusement que personne n'a été blessé ; 
ce déraillement a retardé les trains de 
passagers de quelques heures.

LA RAFFINERIE DE SUCRE

A une assemblée des directeurs de la 
St Lawrence Sugar Refining Go. tenue 
hier, M. A. Baumgart«*n a été élu pré­
sident ; M. Théo. Labatt, vice-prési­
dent, et M. B. McNally, secrétaire-tré­
sorier.

ENTRE KINGSTON ET CHI­
COUTIMI

Les diroct«*urs de la compagnie de 
navigation Richelieu et Ontario ont dé­
cidé hier d’établir un s«*rvi«*e régulier 
entre Kingston et Chicoutimi. A l’a- 
V(*nir. un vapeur voyagera tous les jours 
exc«*pté le dimanche, entre ces deux 
places, ce qui fa«*ilitera beaucoup l«*s 
c«)mmuni(‘ations avec la Rivière du 
Loup et le Saguenay.

IL NE FAUT PAS FLANER

Le» personnes arrêtées par l«»s eons- 
tablt>.8 Richard et Suthergill, pour avoir 
flftné sur la nie St Laurent.ont été con- 
«l.nnmVs par 1«* jug** Dugas, en cour de 
polire hier après-midi, «omino suit :— 
Alphonse Leenvali; r. $10 ou 1 mois 
de travaux forcés : Médérie Lnpiorro, 
$10 ou 1 mois ; Arthur Demers alias 
Aubuehon. $20 ou H mois ; Arthur 
C irtier. $10 ou 1 mois ; Stanislas Bé­
langer, deux mois d«* travaux forcés 
«ans amende. «*t Mélina Wheelhouse, 
$10 on 1 mois. L’a «•«•usé Rémi St Ger­
main, ayant fait défaut, son cautionne­
ment est dé«*laré forfait.

CHUTE DE 30 PIEDS

M. Edmond Latour, un ouvrier occu­
pé aux travaux «le réparation d'une 
maison de la rue Notr«*-Danu», près de 
la rue Gosford, est tombé, ce matin, 
d'une hauteur d«» 30 pieds «*t sVst in­
fligé d«*s blessun s au «los. Il a été 
transporté en voiture d'ambulance A 
l'hOpital Notre-Dame.

CERCLE vTlLE-MARIE

Demain, dans la salle «le la bibliothè­
que. M. l’abbé Gustave Bonrassa. «lon- 
nera une eonfér«,n«,i* sur La jeunease 
«le Montabunbert. I*nr ex«*«*ption. les 
Jeunes gens «*t les hommes seulement 
•«•roüt admis A «’ctte séance.

MALADE

C. A. M. Glob«*nsky, s«*ign«*ur «b* 
stache, est r«‘t«‘iiu * liez lui. «b puis
* jours par suite «l’un n«*« i«b*nt «pii 
it arrivé. Un poids «•«»nsi*lérabl" 
it tombé sur la «•hovilh* «lu pie«l 
«*t a produit une sérieuse ble* <u 
^ Dr Hingston espion* «•«,peii»lnnt
• la guéris«»n «le la blessure. Mgr 
*, est allé rendre visit»» au mnlad» 
avec M. 1© chanoine Bruchési.

La grève des cordonniers en Angle­
terre. Le gouvernement a offert, par 
l’entremise d«* la Chambre de Comm tr­
ee, d«* prendre connaissance de la dif- 
üculté «)iii divise les patrons et les ou­
vriers des manufactures de chaussu­
res. en vue de soumettre la question A 
l’arbitrage. Le “Times”, «le Londres, 
dans un article de fond, dit que c’est 
la première fois que chose semblable 
se fait de la part du gouvernement.

L’Union Protectrice et Seoourâble des 
cordonniers-machinistes de Québec, a 
élu, ù sa dernier»» séance, les officiers 
dont les noms suivent :

Yh'tor Gagné, président ; Z. Bérubé, 
l«»r vice-président; Orner Brunet, He 
vice-president ; A. E. Marois, secret.- 
arch. ; H. Picard, asst.-secrét.-arch. ; 
Geo. Marois, soc.-corresp. ; D. J. Moi- 
san, trésorier : Eug. Proulx, coin.-or­
donnateur ; Félix Picard, asst.-com.- 
ordounateur ; Honoré Bourget. Jos. Pa­
radis, Eug. Zicot. Elzéar Poitras et 
Alph. Valade, comité de régie; Onési- 
m«* Tardif et J. A. Langlois, auditeurs; 
D. J. Moisan, Geo. Marois et Jos. Pa­
ra*! is, délégués au Conseil Central des 
Métiers et du Travail.

Voici le rapport de la séance du Con­
seil Central des Métiers et du Travail 
de Québec, qui a eu lieu mardi dernier, 
et que nous empruntons de “l'Elec­
teur” :

Reçue une lettre de créance de l’As- 
8**111 Idée Eeuille «l’Erable nommant MM. 
P. Lépine, *1«» “l’Electeur,” P. Marois 
**t John Scott, comme si*s délégués au 
Conseil.

Lue une communication de IWliteur 
«le la revue “Montr«*al Builder”, met­
tant son journal ù la disposition du 
Conseil Central pour traiter toutes les 
questions concernant la construction. 
Ac«*epté avec remerciements.

Les ferblantiers invitent les membres 
du Conseil Central à leur assemblée 
de ce s*»ir. Invitation acceptée.

L'association des commis-épiciers s<* 
plaint de n'avoir pus reçu des »uvricrs, 
dans le mouvement pour la fermeture 
«les épiceries, tout l'appui qu’elle était 
en droit d’en attendre. Il est bien «lif- 
ficih* de faire comprendre leurs propres 
intérêts aux ouvriers. Il y aura toujours 
des tiède», «les partisans du laisser- 
faire ; ceux-lit ne méritent pas de faire 
partie d«*s associations, ils en sont la 
plaie. Après discussion, la lettre de l'As­
sociation des commis a été reçue « t 
placée en file.

Quelques délégués agitent de nouveau 
la question de fonder un journal d’en­
seignement des métiers, avec l’aide «lu 
gouvernement, comme il en «*xiste déjà 
pour renseignement primaire et l’agri­
culture.

Un comité composé de MM. E. Ma­
rois. P. J. .Tobin, II. L. Langevin. J. 
Kipling et P. Lépine <»st nommé afin 
d’étudier l«‘s meilleurs moyens «le me­
ner cette entreprise A bonne tin.

Puis le conseil s’ajourne A une quin­
zaine.

MENUS FAITS
—Presque toutes les mines du comté 

de Boom*, dans l’Etat de l’Iowa, sont 
f<*rm«'»es, les propriétaires ayant refusé 
d«* s«* r«*ndre A certaines demandes d«*s 
terrassiers. Environ mille personnes se 
trouvent affectées par <*«'tt«» grève.

—Les cartes d'admission au banquet 
des Chevaliers du Travail se vendent 
très bien, et les organisateurs nous di­
sent que cotte fête sera un succès.

Réunions, ce soir : Conseil Central

A ST-HENRI
Séance du conseil — Le con­

trat des vidanges

Le «ooscil de St Henri a résolu hier 
soir de se former en comité général 
pour pi épar, r un règlement A l’effet de 
«•«unmlider la d«*tte d«* la municipalité. 
On a aussi décidé d’augmenter la taxe 
imposé** sur les coljiorteur*.

Un règlement A c«*t effet s«*ra loumis 
au conseil à sa prochaine réuui«>n.

La r«M]uèt«» de M. Simon Voycr, A 
«pii le conseil a déjà refusé une licence 
d’héi. î et qui voudrait «jue ce vote fut 

1 reconsidéré. .1 été jetée au panier.
D'i« i au Db courant, le conseil iégera 

dans l«*s bureaux privés «lu maire, vû 
que la grand** salle «1«» l’hôte! «le ville 
sera o> cnpéo par les soeurs «le l’asile «le 
St Henri, qui doivent y faire un ba­
zar.

La municipalité de Wostmount, du­
rent le cours de l'hiver dernier, a dépo­
sé ses vidanges sur des terrains appar- 
teunnî A St Henri. Maintenant, cette 
dernière municipalité réclame des dom­
mages «b* Westmouut et le greffier re­
çoit instruction «h* voir à «*c qu«* cette 
affaire soit réglée immédiatement.

L«* contrat pour l’enlèvement «les vi- 
! «langes est a« «*ordé A M. F. A. Parent,
I pour la somme «1«* $900 par anmV. I«*s 

éch«»vins Guay et Labrèehe dissidents.
Gn d«Vi«lo ensuite «h» demander «les 

soumissions pour les habits des hommes 
de police «*t des pompiers.

Victoria Montreuil a étt1 trouv.V, 
hier soir, vers minuit, dans une écurie 
«h* la rue St Jacques appartenant A 
M. Barrièn*. Elle avait trop bu et sen­
tait le besoin «h* s** r«*p<>8er. Le magis­
trat Tnnlel l’a condamnée ce mutin A 
trois mois de prison.

DIX ANSUNE AFFAIRE
TRES GRAVE

La sentence contre Camille 
Elle prend desdéveloppements Landry

ENFANT MARTYRISE

Le procès de Maria Lamoureux

La cause «h» Maria Lamoureux, «le 
la rue Montcalm, accusé*» d’avoir mal­
traité 1«* jeune Raoul Gauthier, figé 
de 1H ans. dans les circonstances que 
nous avons relaté»*» déjA, a été enten­
due hier après-midi en cour du recor­
der. Les témoins ont prouvé que Un«*- 
cusée avait enfermé l'enfant, en fé­
vrier dernier, dans un hangar, pen­
dant trois quarts d’heure. Le jeune 
Gauthier, sans paletot A ce moment, 
u cruellement souffert «lu froid. Le re- 
«•order a fait A l'accusée une remon­
trance des plus sévèivs et a ajourné A 
lundi le prononcé de son jugement. En 
attendant. Maria Lamoureux a été re­
mise eu liberté moyennant un caution­
nement «b* $10(). Elle a elle-même un 
enfant trop jeune i>our être envoyé 
dans une institution.

surprenants

L'enquête Dion-Laflamme

L'enquête dans l'affaire Diou-Lafl.im 
1 me »'est continuée en cour de poli**» 

hier apr«s midi. M. Poirier, a\-»ai *i« 
l'accusé Dion, a obtenu permission «lu 
juge Duga>. «l’examiner le plaignam. 
Moïse Paquette d«* nouveau, «paequ'il 
ait dtVlnré la will** qu«* la truns«|u«*s- 
tion *ie * «• témoin fût close. L applica- 

: tioii a été accordée.
Ré examiné par M. Poirier, le plai- 

1 gnani «loune son témoignage comme 
1 suit :

“J’ai «leux fils vivant A Montréal. 
Louis Charles Edmond et J. B. Pa 
«luette. Un autre «*at prêtre A Ix>w«*ll. 
11 y en a trois <1«* morts, William, G«y>r- 
ges et James. La vp» «h* James a été 
assurée environ un«» nninv avant sa 
mort. Mou dis est mort «l’une maladie 
d'estomac. J«* crois que « Y-i ce <1 ne le 
médecin a «hVlarc. 11 avait « >utra« té 
c«*tte nmladie-lA en tombant A r« au. Le 
défunt était Agé «le 3H ans. 11 éiait us- 
suré au montant «le «lans la
«*ompagni(» Mutuelle «1«» New à -rk. Le 
montant a été payé A ma tille Joséphi­
ne. Je le lui avais transporté ««don les 
désirs de mon fils.”

“Est-ce «iu'il n’y avait pus d'autre 
raison V”

“Eh bien, j’avais fait banqueroute, 
il y a euvir«»n 1Ô ans «*t j«» n’ai jamais 
obtenu «!«• «léeharge, proprotuent «lit**, 
«1«» la paît de mes créanciers. J'ai reçu 
plus tard une partie du montant, soit 
$H,OUO. T«uit s’est passé «h* la façon la 

j plus régulier**, (l’était 1«‘ désir de mon 
fils que !<» montant de l'assurance fût 
remis A sa soeur. Je ne craignais pas 
nies «Téamiors. J'ai pour au moins 
$ô.O0n «le jugenuMits d<» suspendus sur 
ma tête. Je crois que mon tils Louis 
Charles Edmond a aussi assuré la vie 
de son frère Georges, mais je n’en suis 

le sais qu’il a assuré La- 
dernicr «*st d«*jA allé au

Prononcée ce matin par 
Alexandre Lacoste

Sir

CONFERENCE AGRICOLE

A Yamachiche
Très importante séance du cercle agri- 

eol«* d’Yainaehirhe. hier. M. l’abbé D. 
Gérin, le Dr J. C. Coulombe «*t M. Eon, 
<»nt donné «les c«*nfér«»n<*es agricoles qui 
ont fort intéressé h* nombreux auditoire 
qui les écoutait.

M. l’abbé Gérin a annoncé que dans 
les trois comtés de Champlain, St Mau­
rice <*t Maskinongé*, il avait été vendu 
pour $443,000 de beurre et de fromage, 
l’an dernier.

C’est un très !>eau résultat. Dans la 
seule paroisse de St Barnabe, comté 
«le St Maurice, cette vente a produit 
$31.000.

MM. E. L. Dcsaulniers et N. L. Du­
plessis. «h'putés, ont félh-ite l**s mombr«*s 
du cer«*le agri»**»!»* sur l«*ur esprit «le ]>ro- 
gr«'*s. Les confému-es de M. l’abbé (i«- 
rin «*t «1«* M. Coulombe font un bien 
considérable dans k* comté «b* St Mauri­
ce. A la tin des eonféreiiec*s, M. le cha­
noine J. B. Comeau. «lans une très dé­
licate improvisation, a félicité les pa- 
r«»issi«»ns d’Yamaehiche pour 1«* zèle 
qu’ils <léploi«*nt dans 1«* but de faire 
prospérer l'industrie laitière.

En somim*. magnifique réunion hier, 
A Yamachiche.

L’HOSPICE AUCLAIR

1 u«*des Métiers et du Travail, 1517 
Notre-Dame.

Union «les tailleurs «le pierre de Mont 
réal, 17ÎH» rue Ste Catherine.

LE BRAN DE SCIE

La défense sera ignorée

S’il faut en croire le “Temps”, d’Ot­
tawa. le gouvernement n’a pas l’inten­
tion de mettre en vigu»*ur la loi qui dé­
fend «le j«*ter du bran «b» 8«,i<» dans cer­
taines rivières après le 1er mai, «late à 
laqmdle l’Acte «levient en force, pour 
la rivière Ottawa, jusqu’il «y* «iue l’af­
faire soit discutée A la prochaine ses­
sion.

On se rappelle, n dit l’hon. M. Cos- 
tigan, A notre reporter, qu’A la derniè­
re session, une loi a été passée rejetant 
h» droit donné par le gouverneur en 
conseil dVxompter ccrtain«*s rivières 
du coup de la loi «léfendant «juo le bran 
de scie y soit jeté. Nous voulions «pie 
le biîl fut mis devant la chambre à la 
prochain*' session «*t «jue la «piestion 
fut décidée d’une manière ou «l'une au­
tre avant le mois «1«* mai. Néanmoins, 
il «*st impossible que l’affaire soit «lis- 
ciitée avant ce mois, A cause «lu ro- 
tard «le la session «*t par consé«|u«*nt, b* 
gouvernement ue tiendra pas A ce que 
la loi soit mise en for«*o.

UN BON CHIEN

Il se consacre à la garde d'une 
petite fille

“L’Etoile,” de L«»well, nous arrive ce 
matin avec le joli trait «pii suit :

La ladite fille «le l'aMsc'sseur Lo«-ke, 
une enfant dt* «lix ans «pii était disparue 
«b» la «b»meure «h* ses parents depuis 
vondn'di dernier, a été r<*trouvé«* hier 
soir «lans une grange nppnrb'iinnt A 
John Ryan, ru«* Westford, de l’autre 
côté «lu pan* Tyler.

Un gros eliieii «le Terrenruvc se trou­
vait nv«»c l’enfant qui rac«mta êtr«» «1**- 
ni«*urée «Inns la grange tout 1«* temps «!«*- 
puis v«*mlr**«li apK*s-midi. Le « hi«*n qui 
l’y avait suivi»* n«* l’a pa quitt«V un 
s«»ul instant et 1«* soir venu elle s*» cou­
chait près «lu lui et le brave animal la 
réihauffait.

La pauvre petite n’nvnit pas mangé 
depuis vemlrcdi et «*ll«* était très fai­
ble.

L'ambulance la transporta chez s« » 
parents «pii désespéraient de la trou­
ver vivante.

Epreuve concluante de nou­
veaux planchers suspendus
Plusieurs de nos l«*cteurs savent «lé- 

jA que les planchers «le l’Hospice Au- 
dair ont été construits «l'apivs le systè­
me «lit : “«•Aides tirants.” (^mjique em- 
]>loyés «lans un grand nomtirede cons- 
tructions aux Etats-Unis, c’est la pre­
mière application qu'on on fait au (Ca­
nada.

Plusieurs pt*nsonnos ont manifesté <l* s 
craintes au suj«*t «le «H'tte (‘ntr«q«rise 
et exprimé «les «loutes sur la solhlité 
de ce système comparé A l’aimicn.

La set tion «le plancher sur laquelle 
on a fait l’expéri«*nce mesurait Hl% 
pb*«ls par 7V1». Quoique appuyé sur l«*s 
extrémités de sa plus grande longueur 
présentant par «•ornkspiont une portée 
franclu' «le HP,à pi«*ds. il a pu être char­
gé «1«* 1H5 Ibs au pit^l sans présenter 
«le «létiexion sensibb*.

Comme .on voulait ccpemlant s’as­
surer si ce platK-her, app«*lé à iK>rt«»r 
jmrfois une f«mle compacte, pivs«*nte- 
rait un “eoefficient «le sûreté” suffi­
sant. on a <*ontinué A entasser briques 
et « iment jusqu’à obtenir par pie«l «*ar- 
ré le poids énorme «le KM) Ibs : «*o qui 
«lonne nv«'e 1* i¥)ids «lu plancher 233 
llw au p’n'd et pour charge totale 
3(VHH4 Ibs.

Chose importante A remarquer, c’est 
que non seulement il 110 sVst ojiéré au- 
«une déformation, niais que la défec­
tion sur cette i>ort«V «h* HP/à pied» n’a 
été que «le 3 lignes. Une ingénieuse 
«Imposition «lue A M. Auclair, ingénieur 
civil, appelé A faire un rapport sur 
«vtte exi»éricmv. tx*rmottuit «le lire 
eotte défl«‘«*tion A une soixantaine de 
pouces près. C-.inmc ces planchers, dit- 
on, jH'uvent sans se dé'foniHT souffrir 
une «h'fh'ction d’un <k‘mi-pou<*e, il est 
clair qu’on aurait pu pousser l'expé­
rience plus loin, mais le ]>oi«ls «'xigé n’é­
tant «pie de 125 Ibs au pi«*«l. il «levenait 
oiseux d'atigm«*nt«*r «vtte surcharge.
. En comï»arant « e systèim* et l«*s ré­
sultats obtenus A celui des poutn's ou 
f«*r. on r«»st«* surpris «b*s avantages que 
présentent 1 s “«*ftld« s-tironts.” Sous 
même charg * : «b'!l«'«*ti«»n moindr*'. Au 
cas d'in<vndi«' partiel dans la bfttiss*», 
notons qu’il n’y mirait aucune «^for­
mation par «lilatation. puis«iue le peu 
«b* métal «pii « ntre «lans la stmetunî — 
il n’y a que «les câbles <]’a«*i«T — est 
«lissimulé dans les tulles et h» ciment.

Le grand, b* principal avantage est 
IVxtrôme Imhi marché «b* «••» nouveau 
proc«'*dé. qui n«* coûte que la moitié A 
peine «lu système par poutres eu fer 
ou «*îi n«*ier.

Nos f«'li«*itations sincères A M. le cu­
ré Au«*lair et A s*»n arehit»*ete M. (\ 
St Jean. |K*ur l«»ur esprit d’«*ntr«»prise 
et l«*iir cfMirng** A introduire i< i une 
inéth«Mle «b* construire qui nous parait 
■I rationnelle et si é«\>noinique.

pas certain, 
flamme. C«» 
pénitencier.

“Pourquoi assurer La flam me V ”
“(’’était un*» transa«*tion comme toutes 

les autres. Dans «•«* genre «l’affaires, 
j’ai fait «1«* l’argent et j’«,ii ni pertlu.”

“Votre tils, Charles Edmond, n’a-t-il 
pas aussi voulu assurer Lutiamme dans 
la New-Y’ork Lite?*’

I “Oui. pour $5,000. Nous avons r*1*.*!!
| une lettre «le la eompagnit» disant qu’el- 
( le accept«*rait un ris«pie de $2.000. J’ai 
! refusé. Mon but eu faisant assurer La- 

flamme était de garantir une somme dt* 
$H,500 qu’il me «levait.”

—Votre lils Louis Charles Edmond, 
n’a-t-il pas aussi «*ssayé A assurer La- 
flamme dans l’Equitabh* ?

—Oui, pour $10,000, «q «lans la com­
pagnie Manufacturers Life, pour $9,- 
000.

—Do sort** «pi’cn comptant les pre­
mières $5.000, ça faisait un total de 
$24.000 ?

—Je suppose que oui.
—Avez-vous «le l’assuraiu**' sur la vie 

do Laflamme aetmdleuent ?
— Non, je lui ai retuis l«*s polices et 

j’ai retiré mon argent. .»«* m’occupe «i’as- 
surances depuis que j’ai obtenu une po- 
li«*«‘ pour la première fois «lans In com­
pagnie Mamifactun'rs. (“est mon lus 
Louis Charles Edmond qui pen-evn.t I«*s 
commissions. J’ai retiré b» montant sur 
la vie i!< 1 .r Ma mine sam«‘«li dernier. Ma 
idaint** a été oeposét' le ”0 mars. ( "«‘st 
ma lille .i«)séphine Paquette qui a signé 
1«* reçu. Ceci ne forme pas partie des 
$031.

-Le coroner est-il jamais allé vous 
reinin' visite ?

—Oui. une fois. Un «b* mes hommes 
nommé Higgins était tombé malade, 
et j«* l’avais fait transport»*!* A l’hôpi­
tal où il est mort. J«* m* sais pas exae- 
t«*in«*nt «le quoi, mais j'ai compris «ju’il 
avait pris du froid.

N’y a-t-il pas aussi un voyageur 
de Sherbrooke qui est mort chez vous ?

—Non.
—Votre fils Eugène n’était-il pas 

adonné A la boisson ? Est-<*«* que cela 
ne vous nuidait pas inquiet ?

—Il a bu beaucoup un peu avant de 
mourir, mais j’avais déK'inlu A «pii que 
<•«' soit «le lui fournir «b* la boisson. Mon 
fil- Louis Charks Edmond «•onnaissuit 
bien Laflamme. depuis assez longtemps. 
(V «b'niior a purgé une sentence A St 
Vinc<‘nt de Paul, un»' fois A ma « onn; is- 
sauce. J«» ne sais pjis où il est mainte­
nant, mais j’ai appris par la voie des 
journaux qu’il était remlu A New York. 
Je ne me suis pas donné le trouble «b* 
m’en enquérir personiK'lb'ineiit, <ar je 
u«' me souci«* guère «le lui aujourd'hui.

Le s«‘cond témoin <*nten«lu «‘st M. 
Richanl Eicbb'r, <*aissier «b* la compa­
gnie d’assuranct' “Equitabl**”. Il con­
naît un nommé Eugèm* Laflamme. qui 
est venu A bureau la semaim* «ler- 
nière et a re«Ti une somme «le $315.25. 
Laflamme n’a pas donné «le reçu pour 
le montant. L’argent n’a pas été payé 
par la compagnie, mais par rinsp«'<*teur, 
M. Laferrière A Laflamme. L«* témoin 
ne peut pas dire si c’était au nom «le 
la compagnie. Deux poli<*es d’assuran­
ce avaient été émises par la «‘ompagnb** 
sur la vio <ie Eugène Laflamme, l’un 
des <*o-ae<*usés «lans cette <*ause. La 
prime «lans « luujue cas était «le $215.50. 
L’argent était payé au témoin par 
l’inspecteur LaftTrière. Les ixdkcs ont 
été annulées parce «ju»' la compagnie 
avait «Iroit «le soupçonner b*s misons 
qui avaient motivé les demandes. Los 
polices, après avoir éîé pris« s « t payées, 
ont été remises A la <**»inpagnie avec 
prière que les bénéfices seraient remis 
A une tierce personne, madame l’aqm't- 
t«\ k* femme «lu plaignant, niais on m* 
les a pas transférées. La demande pour 
obtenir une polio«' «l’assuraiu*«» a été* 
fuit«' à l’inspecteur, par un nommé l’a- 
quette, fils «lu plaignant. Le témoin ne 
«‘onnatt pas Fa«iuette «-«*1111110 étant un 
ag«‘iit d’assurnuce régulier, mais il a 
enton«lu dire «ju’utu» p«di«e ou deux 
avaient été ac<«>r«lé«*s par la «oinpn- 
gnie “Manufa«*tur«*rs“. Il ne lient pas 
«lire si d’autres «•ompagni«*s ont émis 
d«'s poli« os. 11 a entemlu «lire «•«•iwqidant 
que certaines polices avni«*nt été r«*fu- 
s«'*«s par la New-York Lifo. Un «erti- 
ti« at r«‘«;u «le la part «lu séminaire, éta­
blissait 1«* fait qu° b* nommé Eugène 
Laflamme était Agé «b

L’en«iuéte est alors 
pour le moment.

A la «b'manile «b* M 
sé est a«lmis A caution pojirvu 
cautionnement soif suffisant.

L’enquête s«* <*ontinuera «le nouveau 
d«'mnin, v«‘ii«lre«li. l'armi !• , témoins 
qui ont été assignés, sont MM. Laf«*r- 
rière, ins|M*cteiir «b* la N**w-Vork Life ; 
Belb*w, d«* la Mnnufaetur«*rs ; Ht» irns. 
gérant «b* ITàjuitnbb’. et le dét«»ctive 
Carpent«*r, «lu s«*rvi« e m'« ivt.

Sir Al«'xan«lre Lacoste a pr*in«»ncé, ce 
matiu, lu s«‘nteu«v c«*ntr«* ('amilb' Lan- 
dry, trouvé c«>upablo «l’avoir mis 1«» l«*u 
A lu grange «b* son voisin, b* uointué 
Joj»e|»h Raymond dit Dupa s.

S« Ion la «•«Mitunu*. b* gr« fli*'r «b» la 
Couronne a «b-muiid«> a i j v ^onni« r s’il 
avait qiit'l«|u«' **h«>s«* A «lir«' avant que 
la s« iit«*n« e n«* lût pron«»n« «•«*.

Landry, «l’une voix f«,nu«» (t ribran- 
t«» rép«»ndit siiuplciueut :

— \ «»ir«* Honneur, vous alU'Z condam- 
n«*r un liomim> «pii n « >t pas coupable. 
\«»ilA tout e«* «jue j’ai A «lire.”

Sir Alexandre Lac«>sti* répli«iua «jue 
d’après la preuv*' fait** «levant lui, le 
verdict rendu lui paraissait être un 
bon vcixlict.

J«* pourtais, contiuue le juge, v«»us 
coudamiier au pénii«*i»*i« r pour la >i«*. 
Mais j’ai piti«‘ «i« voir»* l'«uiiiu» « t «b* 
vos enfants «*t j«' in» v«*us envt'rrai au 
péiiit«'n«*i«*r «b* St Vincent «k l’aul «pi*' 
pour l’espace de dix anntVs.”

Le prisonnier a r«»çu sa sentence sans 
broncher.

Heub'iiicut, «lepuis ka condamnât i«>n 
par k jury, il a beaucoup cliang*'. 11 a 
pAli considérabkincut «*t sa ligure «lé- 
«diuposée iiulique qu’il a vu s’«>nvob*r 
tout« s ses espérances et .s'ét«‘indre tou- 
t«‘ son éuergi»* «b*puis «jue le verdict d*1 
culpabilité a été r«'iidu.

Landry sera conduit A Saint Vincent 
«•«• soir.

Contrairement A «v que l’on «lisait sur 
la ru*'. U* prisonnier n’a fait aucune 
d-Vlaratkn si'iisationm'lb*. Ses avocats 
l’eu ont, paraît il. dissuadé.

A MAISONNEUVE

Plusieurs licences d'hotel 
accordes

D* maire Desjardins a présidé hkr 
soir une séan<*e du conseil. L«*s p«»rson 
n< s «b>nt les noms suiv4*nt out *>bt« tui 
«les luvr.ct's d’hôtel : MM. J. B. Lé[»i 
U“, (Ju«'vilIon, l’rovost. Brunet, (’bris- 
tin et Lanouettc. M. Bt'llerose. épicier 
a aussi obtenu une lievin »* ]>our la vont» 
«les spiritueux, malgré l’opiiosition «b* 
r«'“cln'vin Dud«‘voir «pii pr«'*.ten«l «pi» 
les épiet*ri«s où bs btitvnux «le p«*stc 
«ont t« nus ne «b'vrai«*nt avoir aïK'un*'li 
«•eiu'e do «*e genre. MM. Ikitoit « t Mo 
linara n’ont pu renouv«*l«*r leurs li««*n 
«a*s. Un«* re<]u«*te «!«' plusieurs eit<»y«*ns 
«b’imirnlant un uombr»* plus coiisi«lé 
ruble «b* lumières ék* trbpms «*st «*nsui 
te soumiso au <*«»nseil et rcuv«)y«V A M 
Vanicr, l’ingénieur «b* la munkipalité 

La eaus«* «b- Bélair vs D.'sjardius st 
plaidera lundi k huit courant.

lo ans. 
dé«-!a rce close

Uoirior, l’ac 
que

Comme toujours
La St.jfMa

rang, /«jfr lo pr#tnie
b* ehiiVt ■* bi 
14în) rX «t«?

est au |(i«*!ni«*r 
fh«*i\-la qualité, 

e s# chap“-aux.
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EN CHEMISE

Un ivrogne turbulent

Les constnld«*s Lépine et Gnmat'he 
ont arrêté hi«*r soir dans la rue Mo­
reau. le sieur R«»b«*rt Wallon!, «b* la 
«lit** rue, «*t «pii ivre et vêtu d’une «im­
pie* «Immise, hurlait eoiniiu» un possé- 
«k. Sa femiiH' ayant frappé b* eonstable 
Gamaeln* a aussi ét«'* arrêté*», puis r«*- 
mise «11 liberté sous caution. L’iiomine 
a «lû être ctmduit au p*>sto <*11 ehemisc 
et nu phsls, «>t sa m«>itié lui a ap|K>rté 
un pantalon.

Mme Walford ne s’«*st pas pivsentée 
en e«»ur «lu r«y,or<kr «v matin, et un 
mandat d’arr«*statio!i a « té «ItVvrné «•ou­
tre « lie. Quant à Walfonl il a été <*«>n- 
«lainné A $5 d’amond • «mi 1 mois «le pri­
son.

•* BROSSE COUTEUSE
la* skur Ovil.a Uasavunt, de la rue 

Ghamplain. passait A «*h«*val et en état 
«l'Ivresse, liit'r, «tans la rtie Dorelu'ster, 
lorsqu’il «*.st t«>nibé «lans un«* gnuule 
gla«-e valant $95, «pii s’est brisé «*n 
miett' s. ('asavant a été «.‘oinlainué A SI 
«l’ainamb* ou S jours «b* prison pour 
ivresse. 1! aura A répomlre du bris «le 
la glace en cour «b* police.

LE PACIFIQUE CANADIEN
Voici la list*» «les dir<‘<*t«*urs de la 

«•«Miipagnie «lu Pucifupn* (’a-natlicu qui 
«*ut «*ié r«V*!us hi r. A l’ass»*111 bits' géné­
rale «les aetioiniaires ; Sir Donald A. 
Smith, M. I*., Montréal ; sir William 
G Van Horn»* ; M. Thomas G. Shaiigh- 
nessy. Montréal ; Ri«*hard B. Angus, 
Montréal ; M. Edmund lî. Oskr, To­
ronto ; M. SanlYrd Fleming, Ottawa ; 
Son lion, k Ikut. gouv. G«»o. A. Kirk- 
patriik. 'l’oronto : Geo. Sanim-1 Tlm- 
mas, New V«»rk ; M. Ge«u*g«* R. Harris 
ok MM. Blake l’rèresl, B«»ston ; M. 
Wiîmot D. Mattlu'ws. Toronto : lion. 
Donabl Meliin**s, sénat«»ur, Hamilton ; 
M /riiomas Skinn«*r, lauulon, «*t M. 
John W. MaeKay. New-York.

Ia*s quatre pivmkrs «b* «a*s messieurs 
forment le buri'au exécutif.

LES DEBITANTS DE LIQUEURS
L*nss«>eintion «b*s débitants do li- 

queui*» li«*cnciés .1 tenu son ass«*mblée 
mensuelb» r«'*gidière A la salle St Jo- 
s-ph, hi«*r. M. Jos4»ph Ki«'iid‘ ;ni, k pré- 
si«b nt. a présenté k rapport «le la «lé- 
putation «pii a <;u une entrevue ave»: 
ks «‘oinmissaires «b*s lieemvs, afin «le 1 
plaider la cause «le ceux «l’entr»? k» 
membres «k rasso<*iation auxqmds une 
li<*once avait été refuséf'. ï.e préshb'iit 
a prot«*sté « Mitre <*<*rtains «'apports des 
journaux allant A dire «pie les <ommis- 
saires avnknt fait la le«;on aux d«'-lé- 
gués. C’est tout k «‘outraire, ils ont été 
reçus avec beaucoup «b* «•ourt«»isi<*. ]**s 
commissaires ont parlé «!«* riin]»ortan<*«* 
du «kvoir «pii iiu*«»ml»ait aux membres 
«b* l*ass«>ciatmn «le n«* r«*«‘evoir «pie d«*s 
g«»ns honorabks «lans leur s«K*iété ; 
«•’«■st r«» qu*«»n avait toujours essayé «k 
fain*. L**s «ommissaires ont promis «b* 
donner la «-«mshiératkn la plus sérieuse 
A la requête.

]** rapf»ort a été aeer*pté. Trois seu­
lement. d’entre b-s membres, n’ont pas 
en« «vre nsai leur lie«»n«e.

On se plaint généralement «pie ceux 
qui ont l’intitition «b» se n*tir«*r des 
affaires ont l«* «Iroit «k «kmamkr une 
li<*« nee «huit ils «lis|«osent ensuite nve«* 
profit, pendant que «l’autres qui méri- 
teraknt d’en obtenir une, s«» voient 
n fusés pnr«*e que le nombre des licen­
ces est limité.

PECK’S BAD BOY

La pièce ci-haut nommée tiendra l’sf- 
fkhe au Théâtre Royal la s«*main<* pro- 
chaiut». Inutile «l’en faire des élog*.*» ; 
elle est assez connue du public. Tout 
y est neuf : chanson», danse* ,etc. La 
compagnie int«‘rprêtant cette pièce est

ELLE SE PROMET
DE N’Y PLUS REVENIR

Une cause qui intéresse les 
journaux

Mme Beaton en est quitte pour 
ses frais

llamiltou, t — D*s assises s** s**nt 
ouvert*»» hi«T s**us la prési-

j «b*iuv «lu jug«» F«'rgim«>n. La «•aune la 
I plus iiii|H>rtaute seumis*» au tribunai a 
I éo* «vlb* «le Mm«* B< atoll «pii p Mirsuii 

plusi«»urs j«MiniRux |K»ur lil*«*ll«*, «*n-
tr’aulr. s le “Tenuito Gl*»be.” “St Tb » 
mas TiimV, “GiU'lph IL'rabl,’’ "Strat- 
l<*r«i ll«*rabl”. “Str.aibr*»y D<'.un* b" « t
le “Toi w I . v
étai«’nt ivpr«'‘s**ntés par ban's av«»«*als 
r«»K|M*« tifs M. B. B. « isl«*r r«*pr« s«*nt’ail 
1«* “Gkbe” et M G«s». Lynch. Mm*' 
lb*iit«ui. Ihi juin d«*nii«*r. un vi«*illanl 
r«'»|MMi«l:tut au n«»in «b* Ci ew llarris«Mi 

\ Va., ■ 1 -ait à
boni «l’un YAiK'iir. (’asc était très ri<*h«' 
et, iNMirtnnt. «piaml s«*ii «•.u<i.a\ro fut 
r«»tr«Mivé sur la «ôr«» «l«* la Virgini»* il 
n’y avait am-un argi'ut sur lui Une 
femme se disant Mme « ’.a»* avait fait 
b* vt>\ age av«*«* b* vieillanl «*t avait 
aussi «li-iparu A l’arrivtV «lu vap»‘iir 
à N«'w York. L«'n j«Minunix i»oursuivis 
«Mit publi*1* un** « b'* !»«'*«• h« » «lans Impiclk 
Mnn* Beat«>ii était <ioiiii«'*«* «'«Mnm«* étant 
la in.aitnss** «b* Oust* «M «*ointii«* lui 
ayant «*\tor«pié «i** forts montants «l’ar- 
gY'iit. La «b*inamb*ivKs«' nia «l’aboial 
t «mi t «* liais* mi av*M* M. t’as**, mais «die 
tmit par t*Mit avouer. L<* jury a r«‘n«lu 
un venlkt «ai lav**ur «les «b*l'«ai«b*ui*s ; 
Mme lb»at«M» m* parait pbw «lisp«*sce 
A vouloir poursuivi*** les joiiniaux.

LA REPONiT"
A SIR ED. GREY

La mission Monteil en Afrique

Paris, 4— On unmuu.uiit ce matin 
que M. Ilauotaux, miuistr** «b*s affaires 
ét rangé ns, ré|KMi«lrait «’«‘t après midi 
a ix d( ciarationa faites par sir Edward 
Gr« y. il y a «piebpu*s jours, A la « bain 
br«» «les (’ominunes anglais**» ; mais 
«•«■tt«* répons**, «pii **st atten«lin* av«'c la 
plus viv«* anxiété, non s«*ukm«*nt «ai 
1 raina* «*t «*u Anglctem*. mais «lans tou- 
t«* l’Europe mèiue, a été remise A au­
jourd'hui.

1^* rapport télégraphiqu«* publié «lans 
b* “RapjK*!’’. «lisant «pi«* b* « lu t africain 
Sannu’y, s’était «*mpar«'* «l«» Kong, «û 
«pu* la < «donnt? «lu li« utc'iiaut Monteil 
s«* trouvait «lans une imsithui «a*iti«pn', 
est absolument «humé «b* fondement, 
«l’après ce tiu’tui «lit le ministre «les co­
lonies.

DESJARDINS HUE
Peu d'agitation à Saint-Rocli 

hier soir

L'apostat fait un grand 
discours

Qu%'*i*« i*. I II n’y a pus «ai «]«* trouble* 
sé: ux bu r soir ïi S Roch, où le n«»u- 
\« au « onverti au pr«Mcstantisuie F. Das- 
laidüis, devait «*xpli«iu«»r les motif* «pii 
l’ont «h 1. rimué à abjuivr la t«*i catho- 
li«pi«*. Tout** l’affaire a été «b* |m*u «l’in- 
!«Tét publi**. (”«‘si « .* même Dcsjardiu* 

I !«• libra.K* «b* ?>i R*-> h. «pii a été « on- 
daniiié raiit«Miin«» *l*‘rni« r A six mois de 
priî-oii p«mr avoir v«*iidu d«'s livres I111- 

I luora.i x. H'K) p«*i somi« s, !a plupart «k» 
i*‘un«*s g«ai-f s«* reiitlircnt près «le» la 
iimksumi pour \oir l.i c'aéuuuiie «»t «*s- 

1 sa.v«*r «1«* s’amus* r. Us m» furent pa* 
ulinis «lans la salle «>ù étaient reuni* 

; les l*aptist«'s, « t ils «u'iimu'iicèrent A s’a- 
mus* r «ai pmissant «i« s buées, «b s « ri* 
• t «'iittuiiiant «l«*s «hauts p4>tuilair«‘s.

| l^'s iiicmbn s *!«' la mission avaient 
! «lematulé l’ai«le «b* la ftolh «» «*t près do 

la ne iti«* «b*s ag«aits de polh »* «1«* Quê- 
Ih‘«* ctakiit piVis à pr«M*''g«*r b*s premiers 
««Mitre touti agi«••'si«Mi. La misshiu n’a 
pas « t** aita«|ué«» «*t la «•éi«‘*m«Mii«» A l’in- 
t«a i« ur s*. >* passe»* 1 raiKpiillemeiit.

Hi« r soir, il y avait mm «auitaine <lo 
IH'rstMiiK's, |ii*(‘s«pi«» tous «k* petits gar- 
«:«»ns aut<Mir «b* la missiiMi ; <piel<|Ucs 
P«a sonn«*s s»‘ul« iiu nt «Mit «-té a<1mi»cs A 
i’int«'*ri«'tir. (’«ux «pii l iaient A l’ext*''- 
ri«air «mt lim* Iksianlins. (’«* «b'rnier a 
fait un bnig «lis««»urs «lans hapiel il 
s « »t attn«'lié A «knmntrtT «pie sa «<»ii- 
danination par b s eoiirs p«Mir v<ait«* «lo 
littérature immoralt* l’avait p«»ussé A 
«•mbrass«*r une i«‘li>:i<«ii nu'illeun*. Après 
la « érémonii' les misHiotmaires prot«*s- 
tants « t Desjardins fureut <*scorté* A 
h’urs icsidem « s par un détncl)«»ment 
«b* poli* «*. « t une foule «1«* petits gar- 
«.■oiis a suivi D«*sjar«lius en l'apptAunt 
“iou.”

L’ASSURANCE
HENDERSHOTT

ENTRE S0RF.L ET BERTHIER
La traverse, entr«* Sor«*l et Bertbier, 

est «uuau’e boum* comme « n liiv« r.
La gbu’o fernu*, sur k Rklmlku, « n 

fa«’«* «le la vilb», mesurt» encore trois 
pk«ls «l’épaisseur.

A «•«■ t**inps « i. l’an dernier, la navi­
gation sur le Richelieu était ouverte.

UN ANCIEN^COMPTABLE

On nous annoipa* «b* Sorel la mort «b* 
OIivi«*r l’hiffas Ja««pi**s. cx-coinptable 
«l«*s cominissaireH «l’écob»» catlioli(pi«*s 
«b* Montréal, A l’Ag*' «b* -43 ans et sept 
mois.

Les funérailles auront lit u vendredi.

A SOREL

L«* I*. Alexis, «b* l’onln* des Capucins, 
d'Ottawa. pr« < lu» c«*tt«» soniaim» um* r«*- 
traitc «b*s hommes mariés «1«* la paroiss** 
«b* Sor**l, vilb* «*t «aimpagiu'. Cett»» r«'- 
traite s«* t«*rinin«*ra «limaïu’lie pr«K‘liain.

La retraite «les «lames et «!cmois«*lb»s 
«b* la ville. pnVlnV par b* R. I*. Akxis, 
s’est terminée «limfinehe après-midi.

LE CONTRE-AMIRALFOURNIER
Le contre - amiral Fournier, «lu ser­

vice «b* la divisuMi navale «b* l’Atlau- 
tiqut*, rentrera bi«*nl«»t A Brest pour 
r<mettre b* eommaiulement à n<mi sue- 
cesseur, «pii arborera son pavillon sur 
b* “Duquesne.”

(V bâtiment, après «pu'lques légères 
r«'*parations, appar«*iHiaa pour une 11011- 
v< Ile eampagiic de «leux ans dans l'A- 
tlantiqm*.

PERSONNEL
M. Akxnndre Ai«-liumbault, seerétai- ' 

re «lu grefle des li«i*iices, souffre »<•- 
tuelbamait <1*11110 f**it«* attaque «k grip- j 
pe qui b* r«*tien«lra pr<diubb»tii( nt ch«*z ! 
lui i»en«lant plusieurs jours. M. b* «lé,Mi­
té gram! connétabk Bissoiiin*tt«* «pii a i 
été si cruolkniont battu satueili der­
nier par un bouclier du nom <k Joseph 
Si««»tte, demeurant rue Roy, a pu »<• 
rendre A son bureau.

peu dITdegats

(*«Miimon**ement «l’incendie «e malin 
A 3 heur« s et <kmk.au No (10 Marlfuiro, 
ch<*z un n«Miimé Wm RolM*rtson. Une ! 
lampe avait fait «*xpIosion dans une 
chanibn». Les gtais de la maison l’ont 
paru b«*lle. Les pompier* «Mit réussi A 
conjurer tout danger avant que les dé­
gâts fussent conshlérables.

Autre coimmuH-ement d’im’emlie hier 
soir, rue l'ullum, chez M. Dufort, épi­
cier.

COMMISSION DES INCENDIES
Edmond Emond. k secrétaire d«‘S 

«•«Wînissaires <b‘s in<*en<lios, vient «le 
t«*rniiii«*r h«mi rapport triin<*stricl du 1er 
janvier nu 1«*r avril 1S95. L’état publié 
par M. Emond ««Mistatr* <pie b* nombre 
«I’entpietes tenues a été do 10S, contre 
71 en 1S9I pendant la mêm«* période. 
On a entendu 224 témoins contre 150 
en 189-1, A la même date.

LA COMPAGnTF DES CHARS 
ELECTRIQUE POURSUIVIE

M. John Barrows vient de prendre 
un«* action en (b»minng<*s « ontre la com- 
pagnie «les chars électriques dans les 
cir<*onHtanceH suivantes :

L<* 27 novembre «b*rnier, le «lemandeur 
était sur un «les char» montant la rue 
Nt Dominique, En approchant la rue 
(’harbotim au, une dame voulut débar­
quer, et comme le char était surchargé, 
le «kmamkur fut obligé «b* débarquer 
aussi pour la laisser passer. Lorsqu’il 
voulut rembarquer, k conducteur son­
na la cloche trop tôt, et b* tnotenuau 
fit parti rie char trop subitement, avec 
le résultat «jue le demandeur fut jeté 
en bas «lu char, s«' frappant la tête sur 
le sol. De 1a une convulsion du cerveau 
qui a failli cauber la mort «in deman­
deur.

M. de Lery McDonald occupe pour la 
demande et réclame $2,009 de domina-
COflb

On refuse de la payer

Ti»r«Mito, I Sur la vio de W. II. 
Htuid«a*shott, «tu «aMiité «l’Elgin, «|ui a 
clé tué par s*mi «Mi«*k. J«>iiu Htuidcr- 
slmtt. «*t par W. D. W« lt«*r, il y avait 
un** assuraiic<* «le $11,(KM! payubU1 A son 
oiicb*. On anmuna* «|uc Davhl 1 lender- 
shott, pèr«* du «kfnnt, a l’intefitnin «k 
|HMirsuivr«' bw compaguit's d’assuraiK'i't 
“Mutual R«‘serv«* l'inul AMUM'iatioii.*1 
«!«• New ààM'k, « t “(îov«*naiit Mutual,M 
«b* ( îab'sluirg. 111., a tin «b* se fuir* 
pny<T ks $11.000. ( Vs « «Miipugnks «Mil 
ivliis*'* «b* tain* c«* paicunait. prétcndiuit 
«pu* (]U.aii«l b s primes «Mit été payées K 
nvait ét«» «lécidé «le faire «lisparuîtri 
l’assuré.

LA PLEURO-PNEUMONIE

Scs ravages aux Etats-Unis — 
Précautions prises à Ottawa

Ottawa, 4 — Le g«Mivcrnem«'nt vient 
«1 «*trt* prév<»nu que la pkuni-piituimonie 
s*«'st déelaréo dans l’Etat «lu Kansas, 
b* professeur Mayo, médt*«*in vétérinai­
re du «adlège «rAgri»aiItupc «b- l’Etal 
«ai ayant <léeouv«*rt *b*s cas parmi kt 
bestiaux «le la région. On «lit «jue le 
gouvern«»ur Morrill a «kmarulé au gou- 
vennam nt «b* Washington «l’envoyer 
un «'Xpert p*Mir v«aiti«»r b* rapport du 
prof»s«air May<». En e«Mist*(|ii«*nc«*, l’iuv 
norabh» M. Ang«*rs, ministre «le l’a­
griculture a fait adnss« r A tous les 
officiers «le la «juarantaine une circulai* 
r** «lans laiiuelb* il leur «aijoint «1«* re- 
«loubler «b* vigil.ama* au sujet «les b«*s- 
tiaux <|iii vieumnt «lu su«l-ou<*st «ks 
Etals-Unis. Bien «pu* «•«■« officier* 
s«»ient sans «a*ss»* sur b* «|ui-viv«\ U* mi­
nistre a cru <kv<M’r aiqwb'r «i’une manlff* 
re parliculién* bur attention sur cot 
rupporls du Kansas.

POLITIQUE PROVINCIALE

Encore desaffaires irrégulières

Quéliec, I -- On verra bientôt li 
goiivernem* nt 111 ttre au jour do nou­
veaux s.-.ainlales «lont se serait r»*ndui 
<<Mi|Kibl«» ««i tains employ As «lu «léjmrte- 
nn ni «les t«uavs de la cou r« mi ne soin 
]’un« knnv n«lininistrfition. Il s’agit «l’ar* 
g«*nt e«»H«»« té im'*gulièreni(*nt «*t. «lit-«»n 
iinuno, «b* «iiiebiue chose de plus grav«3 
<aic«Mv. Tout aéra connu sous peu do 
jours.

(>n assure que la immination de l’ho- 
norable M. (’liapnis aux f«m<'tions «le 
pn'siiknt «lu cauiseil législatif «*st sur 
b* point «l’être laite*, M. «b* LaBrnèro 
suci-édant A )*lionnrabk (Jê«léon O:;! 
ne t « •MiiuK» swrtsit aulant do réduction. 
La «b'niissioii d*- M. Ouinmt est entre 
les mains du ftnuvi'rm-incnt.

Joseph Haworth
(k brillant mteur sera la proebuine 

attraction au Quein’.s 'J'heatre, durant 
la semaine «le I’A«iu«‘S, «*t paraîtra dans 
un magnifique repertoire.

I^‘ $yn«li<at «1«* Mom*éal, coin d<*s 
nus Ürff (’atlipfiue eg Amherst fera, 

Miruiiy r« tposition des 
Mis/ î/assortiment en 

Darnes 
t«*r leurs 

I «l«?J>b»urs, «le 
artlêlesuii^iaut g«*ût. 
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pré-

sen té aux H^ire.inx «le Ta «»fl
son lot lui a été immédiatement r«*mis.

Au tirage du 2' 
«ks Arts «lu j 
Daim», Ici deiij 
10 et.s) - mi 
par M. fMoij 

M. Aa*in v 
clamer iourlat 
tr«a» aiWr«»s|l 
et r* iif*st qd«-

—Mme ILlPoitfh.s étant partie pouf 
New-York, ffounXlatnipletor sou assor­
timent «b» «lanpmx importés, niinon«'* 
une gmndolojÉ^erture pour mardi pro­
chain. Fa» J^artet. 129—2
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LE PACiFiÇUE CANADIEN

Le rai>i>oi't annuel de la compagnie 
du chemin de fer du i’a* iti<iue Cana­
dien est moins bon que celui des trois 
dernières années, mais est encore Meil­
leur que celui de* chemins de fer amé­
ricains pouvant être comparés il notre 
grande voie interocéanique.

1 au résultats indi«î-.!és dans ce raie 
port n’ont nullement surpris les ac­
tionnaires renseignés par les rapporta 
hebdomadaires et !• s états de i>n d an­
née aur la position exacte des ailaircs 
de la eomp* . .

Ce qui ind que «1 ■'ne m.tuière très net­
te «pi** la d ttea
conüéiiucmmcnt d« - hénélices, due à 
l’état général il< s a.ïaires. n’a en r‘n n 
affecté la solidité de la compagnie, c’est 
que toutes 1* s dépenses ordinaires ont 
été payées il même le surplus d**s re­
cettes et que la compagnie n’a nl^olu- 
ment aucune dette tlottaute, qu’elle pos­
sède en espèces, en banque, plus de 
deux millions un quart de dollars, 
et que la continuée des directeurs et. 
des plus forts actionnaires dans l’ave­
nir de la compagnie est aussi absolue 
que par le jwissé.

vous discuter une semblable question au 
parlement ou sur Us “hustings” sans 
rendre encore plus irritantes les rela­
tion* entre C’auadioiis-frsnqais et (.’a* 
hudieüs-uiiglai* n’a pas compris les ten* 
dniicoM de son temps pendant ces d.x 
dernières années.”

LETTRE DE PARIS I
15 mars ISbô.

Le mal d’écrire me gagne et je cède 
ù su pression.

Je ne vous dirai pas que la mer a 
été pour moi une marâtre ; qu’elle m'a 
maltraité. Je ne veux pas, non plus, 
que vous sachiez que je ne me sms pas ; 
pâmé* d’admiration devant sa puis*aneo 
et sa majesté. Je me contente de lu 
bouder.

En arrivant ici, ma première visite a 
été à votre haut commissaire, l’hon. 
Ileetor Fabre. Je n’ai pas besoin de ! 
vous dire sou dévouement envers nos | 
compatriotes de passage ou de séjour j 
à l’aris. 11 n’y a nas de petit à ses

TERRENEUVE

Opinions anglaises

Le “Toronto Week’’ dit il propos de 
l’annexiou de Terreneuve et de la ques­
tion du “French shore” :

“ Depuis que l’entrée de Terreueuve 
dins la Confédération a été proprooée, 
nombre de personnes et de journaux in­
fluents des deux partis ont fermement 
déclaré que la difficulté du “French 
shore” devait être définitivement réso­
lue avant que l’Ile de Terreueuve puis­
se être admise dans la confédération. 
Cela n’est que sensé et raisonnable.

“ En acceptant cette vieille et exas­
pérante (i u end le, le Canada pourrait 
se faire beaucoup de mal, sans faire 
aucun bien, il TYrrcneuve. Nous ne con­
naissons pas les vues du gouvernement 
sur eu ivoiiit, mais nous sommes cer­
tains que la majorité du peuple cana­
dien, sans distinction de partis, est tou­
jours d’opinion que cet obstacle doit 
disparaître avant que la question de 
l'union puisse être sérieusement consi­
dérée.

“ Comment cela peut-il être fait, et 
cela peut-il être fait V est ce 
qui rcst« il voir.

“ On nu peut guère espérer actuelle­
ment de la France, qu’elle fera un ar­
rangement permanent avec l'Angleter­
re.

” Naturellement le traité doit être 
respecté dans la forme et dans le fond.

“ 11 est probable que les difficultés 
sont en grande partie survenues du fait 
que les Terreneiivieiw n’ont pas voulu 
accepter la position et s’y conformer.

“ Quoique nous puissions accuser la 
faiblesse ou le manque de jugement 
> • • r pré : ' tnts de la Graude-llreta- 
gue qui ont fait le traité, nous devrons 
i'acce; 'er c en remplir honorablement 
les conditous.

“ 11 doit être possible de connaître 
avec certitude quelles sont ces condi­
tions.

“ Si la Orande-Hretagno et la Fran­
ce pouvaient cordialement s'accorder 
sur ce point, le reste serait aisé.

“Au cas oil les négociations avance­
raient jusqu’au moment oil cette ques­
tion occuperait la première place, le 
seule chose sage que pourrait faire no­
tre gouvernement serait de fréquem­
ment conférer avec le gouvernement 
anglais pour savoir quelle position ce 
dernier entend prendre et si cette posi­
tion sera acceptée par la France. Cela 
connu, le gouvernement canadien serait 
alors en position de savoir si la stricte 
exécution de cette entente rendrait dé­
sirable ou non l’entrée de Terreueuve 
dans la confédération ?”

En citant cet article le “Herald” de 
Montréal, ajout. :

“M. Bond, un des délégués, dans une 
entrevue publiée par un journal de 
Montréal, ridiculise les difficultés du 
“French Shore” et les traite de trivia­
les et de temporaires. Quant A leur 
trivialité elles se sont plusieurs repri­
ses élevées A la dignité d’iin**' ..su -i belli”, 
et elles durent mainu-uaut depuis plus 
d’un siècle.

“La légèreté de ! opinion émise sur le 
sujet aura pour efl t. non pas de di­
minuer les appréhensions du public ca­
nadien qui est bien renseigné mais de 
faire craindre que Its délégués ne sont 
pas disposés A être absolument frams 
en ce qui concerne la situation de l’ilf».

“Aux problèmes difficiles qu’il a déjrt 
A résoudre, le Canada n’ajoutera cer­
tainement pas A la légère une qm relie, 
vieille d'un siècle, entre la France et la 
Grande-Bretagne.

“L'homme qui pense que nous pou-

a
yeux.

Il nous traite tous xiv<c une éga­
le bieiiYcillaiict. Il aime à »»• renseigner 
sur tout ce qui peut vous intéres-er et 
fu dite ainsi le succès de votre voyage. 
C’est avec bonheur que je l’ai entendu 
s'informer d» a avantages que les 
étudiants canadiens pourraient trouver 
à Montréal ou ù Québec, soit dans T o- 
N’ igie ini ut ou dans la pratique spéciale 
de leur profession.
Quelle perspective les attend, «A leur re­

tour. connue récompense «les années de 
travail et de sacrifices, passées ici.

VoilA un genre de dispositions que je 
prise plus haut que bien d'autres.

Ai-je besoin d’ajouter que les salons 
hospitaliers de Madame Fabre nous 
sont ouverts avec cordialité.

La “Boucane” !
Quelle délicieuse expression, toute 

odorante de son parfum d'origine ! Elle 
est bien à nous, elle vient de nous et 
elle nous restera. La Boucune ? on ap­
pt II • ainsi la réunion des Canadiens- 
fraugais à l’aris. Carabins, médecins, 
artistes, députés, ministres, tous y vien­
nent, une fois par mois, s'entretenir ties 
personnes et des cliox. s du pays, t "est 
la grande récréation à la meilleure fran­
quette. 1,‘article unique du programme 
est l’absente de tout programme. Et 
songez donc : l’usage du tabac y est 
; énéraleinent toléré ; mais d’abus, 
point.

Il faut pourtant qui* je sois indiscret; 
il faut que j** Vous dise quel est le gros 
“desideratum” ties médecins canadiens 
que j’ai rencontré* ici.

D’un accord unanime, ils appellent 
de leurs voeux, la création île concours 
scientifiques dont fis heureux lauréats 
auraient droit à un poste de confiance, 
soit dans renseignement, soit dans le 
service civil :

Médecin* des hôpitaux civiques ou 
civils, de» a iles, des prisons, experti­
ses médico-légales, etc., eie. I/expres­
sion «le ce Voeu aussi légitime que mo­
deste m’a rempli tie joie. C't >t la preu­
ve la plus convaincante tie leur appli­
cation au devoir et de leur amour du 
travail.

Au reste, le concours est un excel­
lent “critérium” de compétence. En 
France, c’est lui qui couronne le plus 
méritant, depuis le treizième siècle. On 
y fait de» objections, il quoi n’en fait-on 
pas ? et puis, trouve/, moi une médaille 
sans revers : ,

Donc, va pour le concours, et j'invite 
la presse tie Québec il endosser et à 
faire valoir cette importante réforme.

Je lui demande culte faveur au nom 
tie notre jeunesse studieuse, si digne 
d'intérêt sous tous les rapports. Je le 
demande au nom de la justice», qui doit 
présider A la distribution tics divers ser­
vices d'ordre publie. JYspère que le 
Bureau médical de la province tie Qué­
bec adoptera des résolution» dans ce 
sens.

A propos, est-ce que la nouvelle loi 
médicale n’exige pas des cours spéciaux 
sur les sciences suivantes ?

Histologie normale.
Ilistologie pathologique.
1 laetériologie.
Pathologie générale.
i «ynéeologie.
Exercices à la morgue, etc., etc.
Voilsl autant d’issues ouvertes aux 

concurrents, sans parler des agréga­
tions attachées aux diverses chaires 
d'enseignement universitaire. Il n’en 
faut pas plus pour piquer l’ambition de 
nos jeunes amis.

Je suis allé, je vais, et j’irai encore A 
l'Ecole tie Médecine de Paris. Je vou­
drais avoir cinq ans A lui consacrer.

Je ne vous donnerai pas aujourd'hui 
les lignes tie son organisation ; cela 
m'entraînerait dans ties détails fasti- 
dieux pour vos lecteurs. Mais, en exa­
minant le nombre et la supériorité ties 
moyens d'enseignement «le cette ins­
titution. je ne puis m’empêcher de re­
porter mon souvenir sur la pauvreté de 
l'école de médecine tie Montréal.

En vérité, je me sens pris plus que 
jamais, d'un vif sentiment de recon­
naissance envers ceux qui furent, chez 
nous, les pionniers de renseignement 
tic la médecine. Par quels prodiges de 
travail et tie dévouement les Beaubien, 
les Peltier, les Munro. les Coderre, les 
Tnidel. les Kottot. les Dagenais, etc., 
etc., ont-ils réussi A préparer les gé­
nérations médicales qui se sont sttceé- 
tlé depuis un demi-siècle. Personne au­
tre qu'eux ne le p- ut dire. S’ils n'ont 
pas fait tic nous tous des savants, ils 
ont préparé une pléiade tic praticiens 
éclairés et honnêtes. Le tonne do com­
paraison que j'ai sous les yeux me per­
met de leur reluire cet humble howma-

Ah I ils sont bien ingrats ou bien 
ignorants ceux qui. nice munissant ou 
reniant le passé, méprisent la lumière 
tlu premier tlambeau scientifique qui 
les a guidés. Pour avoir vu un palais, 
se croiraient-ils justifiables d'oublier 
l’humble toit oïl ils ont vu le jour ?

Je vous parlerai tie l'Institut Pas­
teur A ma première.

Le Dr NOIR.

fouie» dans le sol. De plus, le trèîie 
étant se lue ainsi tri** A l*oime heure, 
profit!; tie la saison «les pluies «b- mai et 
a le temp* tie “preiidre,” de « unrir la 
terre avant les séchervsM s. Cette ma­
nière de scuier le trèfle e»t Ln répan­
due aux Elut» Fuis ; nous ne croyons 
pas qu'elle le soit ht aucoup dans la 
province. Dans tou* les cas, la chose 
n'rite d’être e\ ée.nt>us le conscilloU* 
donc au', cultivateurs dont l*-* putura- 
g* s manqU' it de trèfle. Qu’il» euse?nen- 
ceut sur la neige une certaine partie 
tic leurs ptlturuges et qu’ils prennent 
soigneusement note du résultat ; s’il 
• "«i l»on, ils jMJiirrout renouveler /expé­
rience tour une plus grande échelle.

M. Théodore Tt*r.>d q le grand éle­
veur tie pores du Wisconsin, assure 
qu’une tonne de trèfle coupé lorsqu’il 
commence il fleurir vaut autant qu’une 
tonne tie son de blé i tour nourrir ses 

|H»rt s. Plusic irs agrono nés parlant dans 
Je incinc sens.

Dans ce < a q pourquoi les cultiva­
teurs achètent-ils tant de son qu’il* 
payent «le .51*’' à SIS la tonne, quand iis 
jm-uveut obtenir la même quantité de 
nourriture avec une tonne de trèfle? 
< • t vraiment ineompréli nsible. Les 
cultivât •uj'.s :*(» plaignent qu'il* sont 
pauvres ; cYst vrai, surtout dans ces 
mauvaises années u s ne pourraient- 
ils pas être [dus riches, s’ils le vou­
laient ? Pu tle» moyens les plus sûr» d’y 
parvenir c'est tle semer du trèfle et «le 
cultiver cette plante précieuse tle ma­
nière al en retirer toutes les richesses 
qu’elle contient.

Amis cultivateurs, évitez par dessus 
tout tle faire tics dettes. Têt ou tard 
et* serai votre ruine. F’est un dur servi­
ce que th» payer tics intérêts. I/on m* 
dort pas toujours tranquille quand on 
sait que le “six pour cent” est tou- 
jour» là qui gruge vos revenu» ; pour 
lui, il n’y a ni fêtes, ni dimanche», il 
marche toujours et fait trouver les an­
nées bien courtes. Evitez les étreintes 
tle ce tyran ; si vous êtes sou» son joug, 
irn[M).sez-voiis toutes espèce» de sacrifi­
ces pour vous en débarrasser. Il vaut 
mieux être pauvres et vivre en paix, 
que <le vouloir paraître plus riches et 
être tourmentés pair /approche de l’é­
chéance qui vient toujours trop vite à 
votre gré.

t rUOl'OS DAGUUTLTlRIi

- Encore quelques mots sur le trèfle— 
Ne faites pac de dettes-Exporta­
tion du beurre des Etats-Unis — 
Comment empêcher les poules 
de manger leurs œufs.

l/c\périeiieo que l'on ai faite /au­
tomne dt rider à lai ferme ex péri mon ta» le 

j de l’Etat tle New-Jers- y démolit n* 
' qu’un arpent tle trèfle rouge en bonne 
! condition contient si maturité, les ti- 

u'cs et les racines comprises, *J1‘J livres 
! d'azote vailant SJL’DMt, sans rompt» r 

*’.J**.*V livres de matière organique dont 
lai conversion on humus n’est pas il dé­
daigner.

D'aiptôs i es chiffres, i/anons nous pas 
, grandement raison dYncourager tie tou- 
| [•-« nos foret s !• s cultivateur» al selle r 
: du trèfle. < "est par ce moyen seul qu'ils 
. parviendront :1 ramener In fertilité tle 

leurs terres épuisées et avoir du fonr- 
! rage en quantité pour leurs vache» lai- 
I tien s.

A propos dt* trèfle, plusieurs agrono­
me» nm'ri< atin» reenimnaindtuit forte- 

1 ment tle le »• tuer sur la neige au prin­
temps et disent que cette méthode est 

! la meilleure. Ils donnent pour raison 
que la neige fondante et les dernier» 
froids tin printemps font • revaos. r le 
sol et que h » graine» tle trèfle pénétrant 
dans les milliers tle crevasses ainsi pn 
duitc», se trouvent *uf fi somment eu-

I,o “Country Gentleman”, un de» 
principaux journaux d’agriculture amé­
ricains parle do la manière suivante 
tics exportations du beurre aux Etats- 
Unis tlun» les dernier» huit mois :

“Notre exportation de beurre est une 
véritable honte. Seulement 
lbs tle beurre contre 15,31)1,481 Ibs de 
“butterinc,” d’imitatiou de beurre, et 
73,1*h>,S5iî Ibs “d’oléo-innrgarine”. Ce­
pendant i/immoiises quantités d’excel­
lent beurre «’exportent ©n Angleterre, 
non seulement pair le Danemark et la 
France qui sont al proximité de ce mar­
ché, mais aiussi par /Australie qui esi 
aux Antipode», t u vnpeitr australien 
recevait dernièrement dans sa cargai­
son 35,000 tinette» de beurre de pre­
mière qualité. IMu» de beurre dans un 
seul envoi que la ville tle New-York 
peut en consommer dans une semaine.

Mais aussi dans ces pays, il y u non 
seulement dos loi» sévères pour tint* 
l’on vende îles produits alimentaires 
sous hur nom véritable, mais l’on 
prend de plus tous les moyens dYncou­
rager la bonne fabrication du beurre 
et /industrie laitière en général.”

Vraiment et* journal a le droit de se 
nîaindre ; en être rendu à exporter près 
de douze fois plus “d’imitation de beur­
re” que do beurre véritable, c’est peu 
encourageant.

Comment empêcher les poules de man­
ger les oeufs ? me demandait la’livre 
jour une bonne ménagère au désespoir 
de voir disparaître tous ses oeufs.

Los poules qui ont contracté cotte 
vilaine habitude sont très difficiles à 
corriger. C’est pour elle uni» tentation 
irrésistible, un véritable besoin. Ce­
pendant cette habitude disparaît géné­
ralement au printemps quand les pou­
les sortent, qu’elle» ont de l’espace, de 
ia distraction. Là comme ailleurs, /oi­
siveté est la mère de tous les vices.

11 y a toutefois quelques remèdes 
pour empêcher les poules tie contracter 
cette habitude. Un remède excellent, 
parait-il, c’est de tenir constamment 
devant cille» tics oeufs de faïonee, elles 
commencent à appliquer à ces derniers 
de grands coups do bec, mais voyant 
/inutilité de leurs efforts, elles no pen­
seront plus à becqueter les oeufs véri­
tables. Ce moyen est surtout préventif. 
(" ;t plus difficile quand /habitude 
est invétérée et générale dans le pou­
lailler. Quelle fête alors, quand les pou­
les peuvent mettre le bec sur un oeuf 
frais, quel festin I il y a jusqu’au coq 
qui s’en mêle. Dans ce cas l’on conseille 
de vider plusieurs oeufs par de petite» 
ouvertures et «le les remplir avec un 
mélange de poivre rouge, de moutarde, 
de farine auquel on ajoute assez d’eau 
pour donner la ctvnsistance d’une pâte 
épaisse. Les poult s accourent au fes­
tin comme d'habitude, même elles man­
geront plusieurs de ces oeufs, mais au 
In ait tle deux ou trois jours, elles fini­
ront par trouver que les oeufs ne sont 
pas aussi bons que d'habitude, qu'ils 
n’ont pas le goût d’autrefois et les lais­
seront tranquilles.

Bonne nouvetle
pour l« s acheteurs au Boulevard Saint- 
Lamlwrt, il y aura un pont th» cons­
truit avant deux ans. Ceux qui n’ont 
pas encore acheté devraient de suite 
voir /agent du Boulevard.

L. F. LA ROSE,
m j s—N 1027 rue Notre-Dame.

Lots considérables distribués 
en Février et Mars par La 

Société des Arts du Ca­
nada, 1666 rue No­
tre-Dame, Mont­

réal.
Pierre Rivard, Ste-Cunégonde,

(valeur)......................................... $2,000
A.Eiset, notaire, Montréal, (va­

leur).............................................. 2,000
Amédce Leblanc, St-Martin,

Laval (valeur)............................ 2,000
Moïse Perron, Montréal, (va­

lour)........................................  2,000
Mde .1. 15. Rivet, Coteau Saint-

Louis, (valeur)........................... 600
Jos. Ijaflatnme, Montréal, (\a-

leur).............................................. 250
Isidore Lachance, Montréal,

(valeur)......................................... 250
Chs. Yaillancourt, Québec, (va­

leur)..................................   250
E. Varin, Coteau St-Louis, (va­

leur) ............................................. 250
La Société des Arts a de plus distri­

bue une multitude do lots de moindre 
valeur.

s s clients, comme on le voit, trou­
vent leur compte a /encourager. Ils 
ont. d’un autre côté, la satisfaction do 
sav« que, du mémo coup, ils permet­
tent .i K Société do donner gratuitement 
1 instructiMi» du dessin ot de la peinture 
à un pratid nombre tic jeunes gens (85). 
Plusieurs d entre eux seront un jour de.» 
artistes qu: icroni honneur au [Kiys.

___  2,4,M
Spéculateurs

Attention à un nom- au succès finan­
cier qui se prépare dan» h* nionu nt 
pour !n vente des ! .ts au P ulevnrl 
St Lambert. Yoy z d> suit" l’a^- it.

L. F. LA ROSE.
m J •—n 1027 rua Nè*trc-Datno.

T' ne» Ls f.fiH<uiq#» qui ont besoin de» tapis le» plu»nouveaux, 
plus Im an et 4q meilleur untrehé dans toute* le» qualités, 

peuvent se J pr'Mrcr aux prix le» plu» bas pour argent comptant

Chez THOrUS LIQGET,
u * 1884 rue Notre-Dame. Edifice Glenora

BOISSEAU

ANNONCE IMPORTANTE

John Murphy & Gie
Nous sommes prêts pour la grande 

saison qui s’ouvre. Notre etaLiisnement 
est surchargé des plus Hautes Nouveau- 
tee» Européenne», que no» acheteur» 
ont choisie* avec un soin jaloux, et rien 
t/a été épargné pour rendre la collection
unique.

(Irande Vente

Eiui>ivs>c/. vous de venir atant 
(jiie le iirund elioi\ 

soit fait.

Ordres par la malle executes 
avec soin et promptitude.

Visitez notre deuxième étage.

mec $50.00
Vous pouvez acheter

1 beau set de >alon couvert en peluchi 
1 beau >et de e fi ambre A courber de f 

morceaux
1 bon matelas en laine
1 bon spring-bed
•Jo verge» de préiart anglais
fi chaises de salle à dîner
1 |oli sideboard en bois franc
4 chaists de cuisine
Kt une belle table de salle ü dîner.

Cela vous prouve que nous 
vendons à très bon marché

DE

Soies et Sofia
Etoffes eu couleurs 

Etoffes noires 
Indiennes

Mousselines

Cotonnades de (mites sortes
CHAPEAUX FRANÇAIS IMPOBTIS

Notre Dé|>artenient de Chapeaux fait /admiration de toutes les 
personne* qui le visitent. 11 est rempli des plus magnifiques et de» 
plus étonnantes création» du jour.

AUSSI—U ne belle collection tle Nouveautés de Paris aussi bien que colles 
qui sont notre propriété exclusive a des prix très bas.

Un Défi Comme Bas Prix
HT* A TDT Q Achetez dès à présent vos Tapis pour les avoir à bon marché i "

-4»^ JT J.kD et vous aurez aussi un plus beau choix que si vous atten- j * onditions, un seul prix pour tous
diez le mois do Mai. Nous les tiendrons en magasin jusqu’à ce que vous nous ft art^rnt comptant. 
donniez /ordre de vous les livrer.

FORTIER & CIE
148 ST-LALRENT

121-1

JOHN MDRPHY k CIE
*2343 Htie Ste Catherine

Coin de la rue Metcalfe. 
Telephone 3833.

Tapis Tapestry
Une très bonne qualité.....................
i 11 très beau dessin...........................
Un tapis durable................................
t n tapis de qualité extra..............
1 n tapis do chaïunre économique
Un tapis valant 53c..........................
Un tapis valant GOc...........................
I n tapis convenable pour toutes les chambres.
Un tapis toujours vendu 85c.........
Un tapis, lot étonnant.....................
Le meilleur des tapis...................

de défi 
de défi 
de défi 
de défi 
de défi 
de défi. 
tle défi 
de défi 
de défi 
de défi 
de défi

Prix de défi.................................................... 18c, 20c, 25c, 32c, 42c, 53c, 02c, 90c, $1.00

Avecdu S
On attrape les oiflaux et aussi 
On nettoie les rais du tramway 
Electrique - -J........................

C’est Ijim plaie
vous voulez m\ bon Fil 

/yfi vois donnera^ktisfaction, 
Acheté! lo

FMAPPERTON
4. l'O

TAPIS DE BRUXELLES BROWN BROS.
Ilégèrement endommagé par l’eau. Prix de défi...........C>21 cts.
Tapis de Bruxelles, valant $1.15. Prix de défi........... 79 cts.
Tapis de Bruxelles, valant $1.25. Prix de défi........... 89 cts.

Un grand choix de dessins à $1.05, $1.15, $1.25.

Tapis carrés en Tapestry et en Bruxelles, à 33J pour cent do réduc­
tion sur les anciens prix.

Tapis carrés en Jute, un grand choix.

STORES pour fenêtres, toutes couleurs, 45c.
POLES pour Rideaux, depuis 29c chaque.

RIDEAUX en dentelle, depuis 25c la paire.
RIDEAUX en chenille, depuis $2.35 la paire.

BOISSEAU - FRERES
Coin des ruea St-Laurent, Sta-Catlierina et St-Charies-Borrûmâe

mmmm-
,,Appétit. *"elSe\
Ua paisible
U;-Sommet p

La Santé ^ fa\bie3. 

force
cnvSïïi-

La Force

Windsor Market
Pourvoyeurs de son Excellence 

LORD ABERDEEN
Poisson frais reçu chaque lour, nettoyé et 

livré dans Louies les parties do la ville.

Saumon Hoc Shad.
Truite de Mer.

Poisson Bleu,
Morue,

Carrelets, 
l’oissou Noir.

Lansoustins, Dore,
Huîtres,

Honutrds \hauts, 
I’Chujiaude, 

\iladdock, 
i IMie,

Perelie Noire,A
Petits frisson!

/Pit its Mini es,
/ v, l\toncIes,

AgnefïïCdu PWntamps 
v et neitohé Verte

ARGENT A PRETER
Pur premiere hyothèque au plu-t ba» taux 

d int r*st. Aucune comiiiissicn ne aéra chargea 
en s .idrevaut directement a

LOUIS ALLARD.
173—fno 3S.I ruu Sl Dam*. MuniroaL

ARGENT A PRETER
Crcanc«9 achdccs a Sot 6 p.c.

L. BELANGER - - Notaire
58 RU* ST JACQUES et 116 RU£,

VISITATION______ 147-IQ»

ARGENT A PRETER
Pur premiere hypothèque h la ville eït 1% 

campjigno au plu-* bas taux d interèg sanj 
corumtasiou. eu ^ adressant dircctcmcns 4 

L. A. CA DI EUX.
Ko 26 rue St Jacques ou au X» 4ô rue AF 

bina. ____ 118—J 00

ARGENT A PRETER
A tet 6 pour cent Lot» a vendre » Lachinai 

II. SC H KT A ( i X E, Notaire,
5, Côte Si Lambert, ot 1617 ^otrc-Duma, 

Résidence: I^uhine. _____ oül ;no

ARGENT A PRETER
Sur propriété» de ville ce do campagne. 1 
ot 6 p. c. Veines et achats d immeubles.

A. DUBKEUi:,. Notaire.
207—jno IG. St-Jaoqueà. Montreal.

GUKTYVVE LEMIEUX
CHIRURGIEN DENTISTE

lit)? IlUK .-sTL-CATlïKKIN’i£, porio voisin.» 
de la pharmacie Lichancr. Lxtraelion d<# 
don .-sans d-mleurs par /électricité et par 
anefcthesie locale. Dents posées sans palais. 
Dentiers laits d après les procèdes les plus 
nouveaux, obturations en or. argent ou plati­
ne sans aucune douleur. 1?0—jno

Le Docteur J. MASSON
Membre do la PociM.' Anatotno-clintque <19 I.llls, 

médaillé de la Faculté Catholique do LUI», bouteur 
en médecine de l’L’uivoraité de Louvain. Docteur ea 
médoclao do ia Faculté do Parle. 17‘J HUE SAINT- 
DENIS. Médecine. CHrurcr.e Accouchement. 
Conaaltations. H A P heur-a a. <1 > Téléphona

ül—jno 1 A d et 7 à rl hra p m. i 0874

«AtîMKlt il LKFEBVRK,
Successeurs do H. A. MILLER

peintres de maisons et d’cnscignos lapis- 
.siors et décorateurs, doreurs, vitriers, imita- 

an lira t to.. No 1996 ruo Sto
CathcrinCf Montreal. 1)8—n

e5DniirîAQ Ferblantier. Plombier 
. UUUHO, Couvreur. 1441 rue dte

thorine. .Spécialité en couvertures et corni­
ches. Po^ufcc de tuyaux a gaz «*fc A vepour. 
Ou v rage execut.»-avec soin et a des Prix tr ;s 
moder s. S : oc !c de poules et glacières cons­
tamment en mains. 167—jno

Bureau et atelier Cote-des-Neigei
MOIN i'E EAU 

Fropr-fiaire u* farrléres U» brault ituti^\
Kese et (iris

J. HllTJUTïT
Manufacturier et Importateur de Monuments 
en Marbre et Granit, Ouvrages do baisses, 
et de t’uip tlores. etc., de touttîs descriptions. 
En gros et détail. Estimations données sur 
application. Cote dos-Neiges, Montreal. Te­
lephone Dell. 466U iConnection gratuit» pour 
Montréal.) 216—jno

AspcrffcXdc 1*1)1* Hall,
Toiniues dcVouclie-elmude, 

l»i!i)arDi|,
yArtiiitaii^t Français, 

PersH, \ \
Elinards '

Salsifa, \
Cres^n jD<

Fraises,
Laitue ondée,

Laitue de Boston,

le Fontaine

Seuiemem nus 25 cts la Bouteiiia
Le QUEEN’S HAIR HELPER est une pré-

paration qui rend aux cheveux leur beauté 
et leur couleur primitives, arrête la chute des 
cheveux, fait di-paraltro les (1arires farineu­
ses et fait aussi pousser les cheveux. Ce n'est pa< une teinture. 1a*s parties claires do la 
cltovclures deviennent reluisante* Elle e*-1i 
égaie A n importe quelle autre préparation de 
(iOc ou §1. En vente et e/tous les pharmacien* 

63—jno

BROWfe BROS.
WINDSOR MARKET

2287 Kne Ste-Catherine
TELEPHONE 4038

120-1

ESSAYEZ
LES •: 0-

30.2.1

FETES DE PAQUES
Iles billets de Hetour seront Undtis au 

Prix d'im

BILLET SIMPLE
Lis il. 12 et 13 Avril pour aller Jusqu’au 13 

Atril. et bons pour nwnlr. en (|ii.t!aiii le 
lieu de la ile'.l.nution pas plus tard 

que le 16 Avril 1»H5.

Etudiants et Professeurs
1 el un Tiern, hmt présentation d'un

cortlflra? nutl. 'iitii'U '. signé par 1«* prinplp.al, po ir 
aller du ‘J» ninr» :.a 1_ ivril tn> !usivfiii*'nt. - t txtus 
pour reven:r JuHim'aii ’J- ■■ v» il 1 s'».’». Tarifs sj> • 
tlaux pu î 1 - lu d-'-tinatl >us situées sur la
Uuno du ch. inin .le 1er Intcrc lonia!.

Train Suburbain Extra T,;11 Samedi
A dater du t’ avril et tons le* amedi^ avi»

eontralr un train r| n i.or iiH a. a gare VVlnd- 
p ru 1 .4â |> 11:. i>om! V'audr. ' 11. a r tmt ;mwan1» 
!nt< rmô Maires ; pom r ren r II pi rtlr • (U Vau lis u 1

v ré ■ :
litir«-iiu d i.::: ; • et .1,1 ^ruph** no ia cité, lit» 

ruo 8t la |ues, | r b du Uurcuu de 1 Olte.

PEINTURE A PLANCHER
EECHS EN SIX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
En 42ntmnccu pour travail iln <!r dan» ot du dohora. La plu» pn; 

que. KALSOMINL pour tmira et plafond»—12 TEINTE.
Bêcha au**l dur qua la peinture h i huila

P. D. DODS & CIE, Propriétaires.

Et vous n’en porterez
jamais d’autres.

149-6

nra fabrl
S

fM-Jno

Ateliers do ro.ntureaot Vomis Island City
18Ü ET 190 RUE MeGîLL

"L’Album Industriel” 
est en vente dans tous 
les dépôts. Que ceux 
qui veulent s'instruire 
l’achètent. tl—jno

FETES DE PAQUES
ftilh-tn de retour au prix d’un Mllet «Impie d» 

prcrni're i ia-- . n'r • I*-tjoit. 1' .t Huron-t tonv* 
1 •- i. tic a m •' .nidi, . ..nip’cn im* lr-« fi ce*
h M. «•-. n.i in js. N Y . Houf, F. u:. N. ï et 
l’ortiani, Mc. lin iii!iiv< m-Mit ’ i>iiiet» « ront 
vi ii.In» mi prix «•! il* «mis les 11. l'J cf 1 ;l avril, et 
H'iont I ’ - p'iiir el.ei n 1IM| al te i;a -lie date "UTO 
l - il «• ,o 1.% avril IS'IA .1rs deux jours inrlost. 
l^»ps p > ,r r« v i u psx pliiH tnril qn- i irdi. id

lisi.i'i ir'* d' < i et «le to;i m i pr."-. ti'a i«m
«I* ■ *»rtttii ats leuuHe»» sl^fx s par h'« I l tlielpsux oh
. . . . x
,

, I , a................ ...  O ‘roit • t !*o a Hnr-m d • <<s |«
v- tii.o* i ! ! • avili in lu-tveimtit, i«>fi p u r. - 
VCM-CM mirtan* «J. lu destination | «- plu • turd quo 
le . J avril 1 Pour ten«. lw ruion* - • 'ht aux
prix rédiiHn a f|p* endroit* sur le chemin u 1er In- 
t-rcdonial <t autr s iImix s •'iinndh'n:n s. - dr**« r
»i\ ni'n’« du Oraii l I 1 'c . I' Ml ■ ..u c an» * 
(’,ati<in de rh irs-l’nllnian et M’r(«rlarii«in nts i-om- 
I ie,-. . «.n-. -«.-r au i au d* - i'1;'ef« ia Tille, 
1 1 il i je M .1 » qi' ou n la « .« llonavrniur**.

TRAIN S'JBCR^AIN AOO.'TIOHNEL
ulmrhnln d tli'o' nrl par: m.ilnt unint A 
pm i h i p .ineiit j our Vaudr* ill.

fn train 
1.4ô heure i • Best
d. l .»\,i. piiur re' ci'ir II part I' Vi. udraml à 4 45 
le. r «pin. !/ train rat xt de 1 Ttil e.,re j m pouf 
llrvickMlM paît à- Oa Lirai«• pm- Uo4~« saïuuOk.

*7
/ /



LA PH ESSE, JEFPÏ 4 A TH IL 1805
LE TRAMWAY ELECTRIQUE
La compagnie du Parc et de 

l'ife à Ste-Rose et à St- 
Martin

Une délégation det citojeni de S te 
R '*».* «*t dt* St Martin rendue hier 
apréte-inidi aai-ré* de M. CorriveAU, de 
iu (M>mpecnie du t htinin de ter du Taiv 
et de Elle. MM. Bélanger, liar brie, 
Bergvncxn, Detonarteau et Mennr r»*- 
préacatoieint la i*iir-»is«*e de St Martin, 
tandin que i,*e délégués de Ste Hoae 
éraient MM. La belle, Léonard, Nor­
mand, Robert. Ouimet, Isabelle, Etbier 
et L. Desjardins, t'es m «scieurs veu­
lent l'établissement d’uu obeiain de fer 
électrique dans leurs municipalités où 
Sombre de familles d«* Montréal vont 
pacs. r l'été. Ces municipalités seraient 
même dis|>osô**s fl accorder uu bonus 
considérable ù la compagnie si elle 
▼oulait établir un service de tramways 
entre Montréal, St Martin et Ste Ro­
se.

M. Corrireau a reçu les déléguée 
arec loute la courtoisie |K>ssible. 11 a 
promis de leur faire connaître duus 
Quelques jours la décision de la compa­
gnie A ce sujet.

Le» délégués, ont aussi rendu visite 
É Thon. .1. A. Ouimet qui donne tout 
son appui au pi\>j»*t.

Marche aatsncaia a iaaAres
Fsrmei urs du stock arnsrlcM» a Londres 

»vscl«auicaiaAt a bsw Vora.
!

Lcndros New YerS 
pria. Huivalea

Atthijî» ........
Caa. iKciAc... 
Ceux, l aüle 
K.e
K»u. g Tex ta. 
ictusril.sg N.. 
Laae^nore.
N orner» Pcc. P 
IL t en! Ai 
Nortolk a: W. p 
Onu A Wsttiera.
Reading...........
fci. Paul. .....
I nioo Pa 
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:ot " 10
H I5i
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ita U7
iTè i:è
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io! ** "” iu*
6f 131

t 5S
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A LACHUTE

Arneages 4 Montreal
Produits.

Foi-, minou. ...
A v orne, eu: not s..
Taiin». «ieble barils .
(T uU. boite*. .
Beurre. t*qta 
Fromani- Lotto»
Ctui rouleau».
Poirole. brli.
Tabac. iK] Lu 
Poïc» abattu*

G. T. R. C. P. IL
>i5()

43jO Ô637
3j0
109 léî
1Ï0 lui

290
1780 •7
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I PAR WALTER M. KEARNS

Chapeaux et Casques
- - A L’ENCAN - - 

En Iota pour convenir an commerce 
,4e detail

Le souligné a reçu instruction* de MM. 
S Harki*» m r<l. Uo vendre ^ r< ncan public. 
AliMlLLMKN 1 |»ANS ItEeKKVL

VENDREDI MATIN, LE S AVRIL
Au maatuiia Ko ICO rne McGill

Environ iHOO ilouznintê tie Vita- 
peaux tie i'eatre. I.aine et 

Eouvrure Kilur*et inoim)
Grandeurs i>ou petit-ga: .ouv bomiue»« et 

edo.esceuis. sinK que Caequoit^ ^ de colle- 
Kicn-. Tout malini-.» • c Sfai-c- trn'Oteeii, l a- 
que te«anglaises i.i enfante ; un©
ligne spéciale do •. as.; lettc* vromiére iomum 
mon TK)ur p. :ua gai\oas. etc., at .

i e -took v a p*u adommagoet plueieiire 
de<» p.uiueL- ont eie -ali- p.i. I eau qu à l’exte­
non r seulement. On peut voir le» marchan- 
disus in>M'tu a 1 he ne de la vei»:e. ( ouditious 
cO:uplant. Vente a PH heure» précise*.

WALTER M KEARNS 
1. Tu in e-ir-

Un# jeune fille sauvée d'une 
mort certaine

On nous écrit de Lachute qup vers 
cinq heures et demie, dimanche soir, 
one jeune âUe du 17 «us du nom de 
Amélia Larocque, l’a échappé L lle en 
ailaut puiser de l'eau ù la rivière. La 
jeune tille venait de se pencher pour 
retirer son eau lorsque la glace céda, 
elle fut précipitée A l'eau, en appelant 
au secours. Ses cris furent entendus 
d’un jeune homme du nom de Baptiste 
Lamarche qui vola si son s*ecours. 11 
était temps, car la jeune tille, entraînée 
par le courant rapide, allait disparaître 
pour toujours soin? la glace. 11 l’empoi­
gna et l’eiumeua sans connaissance A 
la maison, où. grûeo aux soins prodi­
gués. elle reprit ses sens. L’endroit de 
l’accident est tellement dangereux que 
l’on est vraiment étonné A Lachute 
de ce sauvetage. La jeune fille appar­
tient A une excellente famille de St 
Herwas.

PAR FRASER FRERES

(1 RANDE VKNTK régulière l ebdomadai- 
W re» 1 encan de moublu» neuf* etdociu 
Kion. piAhot». tapi- er effets de nic-uagi* du tou­
tes fortes'iinagt-e. ornements, iioèles d© cui- 

Mne. rangef. et-’., etc., à no* Malles de vente. 
320 RIE 8T*J.\t'Ql’KS.
VENDREDI MATIN, g AVRIL, h 10 hrs

Avances faite* au comptant. Bon emmaga 
binage sec et cor t alu pour uiam^s meuble*.etc.

FRASER FRERES.
»>0-2. 4 Encanteurs.

PAR BENNING A BARSALOU

Les Occasions Liquidation !
OL’------

VENDREDI
-CHEZ

EÜBIES-K
Nou- avons reçu instructions de vendre deux 

proprit-ié* sur la

JR UK
Pros do 1 avsnqai>«Lorlmler9

LA REINE VICTORIA
Protestante ou catholique ?

Une correspondance de Paris con­
tient ce qui suit :

La reine d’Angleterre qui est en ce 
moment l’héte de la France, est-elle 
encore protestante V Est-elle encore le 
rempart de la foi. ou bien s’est-elle con­
vertie au catholicisme ?

Telle est la question qu’on se pose de 
nouveau eu Angleterre, et qui revient, 
d'ailleurs, chaque fois que, vers l’épo­
que de PAques, sa gracieuse majesté 
prend le chemiu de la France.

VCette année, dit un journal, les pa­
ris sont ouverts plus nettement que les 
années précédentes. Le haut clergé gar­
de une réserve correcte, mais les cler­
gymen, devenus plus audacieux depuis 
que l’un d’eux a failli épouser la prin­
cesse Louise, aujourd’hui marquise de 
Lome, déplorent ouvertement de voir 
chlique année la souveraine se rendre 
dalis “un autre pays que le sien” pour 
accomplir “d’autres devoirs religieux 
que les siens’’. Ce qui équivaut A dire 
que lu reine se rend tous les ans dans 
le Midi pour faire ses PAques eu bon­
ne catholique.*’

Et notre confrère fait remarquer que 
la reine ne se rend dans le nord de ITta- 
Jie. ou dans le midi de la France que 
“juste au moment où tout le monde 
en revient.”

Doute obsédant. Il est vrai, toujours 
d’après notre confrère, que la conven­
tion au catholicisme “concernerait uni­
quement la grande dame qui séjourne 
incognito dans les Alpes-Maritimes sous 
le nom de comtesse de Balmoral, et nul­
lement de la reine «le la Grande-Breta­
gne et l’impératrice des Indes qui res­
terait oflh-iellemeut attachée A la reli­
gion réformée.” Celle-ci demeurerait 
dont* le rempart de la foi, et tout s’ar­
rangerait ainsi A la satisfaction géné­
rale.

FRANCE ET ANGLETERRE

Pari*. 4 — M. Hanotaux répondra 
aujourd’hui, au sénat, aux déclarations 
que sir Edward Grey a faites dernière­
ment A la chambre des communes.

—Gnuide ex;>ositi<;> 
di !e yci ftea Jftura 
dion^ué Mouj|réal. A 
CaV&riJh* et Arnhvfa 
te CxfjJpKion Àu»
de Lu Élit
nets, plumes," Hoirs1 
invitons yos
•atiKdi^Tu Syndicat de M

Spéculateurs
Attention A un nouveau succès finan- | 

cier qui se prépare dans le ifioment 
pour la vente des lots au B«»ub vard 
Bt-Lambert. Voyez de suite l’agent.

!.. V. LA ROSE,
m j s—N IdliT rue Notre-Dame.

Hotels et Licences
8©5-109j

■ifc]sri>

lient*

gnoniie«lou<'e 17 p ir moi*.

(U\ilTU)\ 
Vente Q ifT*.m 1

i*s en
ion
moi*.

bntisM©

homme qui 
le se Trouve 
re du C.Plï. 

enieinenlM qui

SPK(ULKMF\T FiCILEI 
s. loi rue St Jacques.

11 hr#

t eaxmgioratio

I.'ain^uglementAes vins, I 
sont dopreatier «goix. r 

Pour intaniMi

129—3

/ns. s ^flref
rCHA DES MAR

modsgies. 

lueuciet cigare*

DESMARTEAU.
1598 Noire Dame.

MercmnJi, U7 Avril, à

. CrIdOCK, SIMPSON & CIE
ENCANTEURS D'IMMEUBLES

129 5

A VENDRE OU A LOUER
A Sr Vincent de Paul lo magnifique Hotel 

Bertrand, situe prt'S de l’égliHc, du couveat, 
«lu college ci a «luu\ minuies du pénitencier. 
Condition* facile*.

S adresser uu proprietaire.

4.6.9
GEO. BERTRAND.

St Vincent de Paul.

M11AL HOUSE
PLACE PHILIPPE

^^ç!j

rM* i

DEPARTEMENT DE

Confection de Bodes

m-

Mlle Farr vient dfarriver de New-York, 
ou elle a assisté aux Expositions de Mo­
des, et elle est maintenant prête à exécu­
ter toutes les commandes qu'on voudra 
lui confier.

Henry Morgan & Cie
MOINXJECUAL

«
V/; tv

(h'S «flme
* au Nvu

s rues Sl«

a lues
bon- I

Nous I
visite

1 ‘29—,*

Billards et feu
Malgré le désastreux incendie qui a 

dévasté les :iti !i« r- et le magasin de 
billard de MM. F. L. Ft hier et CU*. 88 
rue Ste Denis. M. Ft hier nous prie 
d’annoncer nu public qu’ils seront prêts 
A remplir toutes b*.s commandes passées 
ef futures duns quelques jours.

Des télégrammes ont été envoyés en 
Europe et aux Etats-Unis, ordonnant 
les marchandises qui s«*ront ici sous peu.

Un grand nombre de billards endom­
magés par le feu seront vendus A bon 
marché. 127—3

Gastrite des Buveurs
Les personnes mû des bois­

ions for^a sont WxposÉes î* cette mala­
die déaftprlable/qui s'/jmefe 1* gastrite
des Umreufs. ho rciinMa’pat/xcellcncc 
do Ift^asJiUî esXrbjàaie PodguesSaint 
I^éger «$fc lan frèuii ftlaiisatoutes lus 
bonne:- pharliatiel. Ydkt^#ii gros chez 
L. U. Barid/n, Pn).'î rmNWe Catherine, 
Montré*

Bonne nouvelle
pour les acheteurs au Boulevard Saint- 
Lumbf rt. il y aura un pont de cons­
truit avant deux ans. (Vux qui n’ont 
pns encore n« h« lé «l«.»vrai«*nt de suite 
voir l’agent du Bcr.iovnr !.

L. F. J.AROSE,
rn J ■—N H»27 rue Notre-Dame.

Modes 2 Modes I
Grande exposition de chapeaux mo- 

dè.c*. de patrons de ndo*.*. ainsi que lu

Ïius haute uouwauté. v -nant de l aiis, 
^mdraa et New-York. chez. Mu Urne 

I.s. A. Hocde. jr.. modiste. No 1588 rue 
8ie-( Catherine.

Ouverture jemli.. verdr«»«li et aameli. 
le* 4. & at U avril. Une viaite est aol- 
UcitéA 120—7

«

gjH,

ÏN6M

* J*:

Vlü BRAVAIS ^ paire, demain.v.............
£ I Bandes en écumes de tw 
^ cheveux valant ,12c chu

BT ^

Kola, Coca, (luarana,

C&cao Réunis. - - - -

Expérimente avec le plus ^rand succès 
dans les hôpitaux de Paris. Recomman­
dé ]mii* fferTffMfrdeeins les plus éminents, 
et recoitnu coilhae le plus efticace et le 
plus arable par%pus les journaux mé­
dicaux i^t* Paris.

IK. MALADIFS 
Ab K j.NTKJi- 

OXSTIPATlDM, (ON VA- 
|c aux VIKIL- 

(0NVALFS- 
|> KS SI R M K-

Souvora 
A FRY Fl 
U(Tl k

>il>rF>( 
MK PB D 
( RNTS et 
Mis parI

IOTA- Un (IWaant QBbolet Mesure en 
Cridhilde Haccfti it chaque bou­
teille de Vm et d'Klixir Bravai*.

En vente chez tous 
Les Pharmaciens

Un petit lot d’Indiennos, couleurs 
garanties, vendues partout de 7 à 
9c. demain........................................

Indienne, 82 pouces de largeur, fa­
brique anglaise, valant 12c, votre 
choix demain a...............................

Mousseline fleurie pour robes, 4*2 
pouces de largeur, provenant des 
meilleures manufactures améri­
caines ; prix du gros 12c, demain

Un bel assortiment de Zéphyrs 
barrés valant 15c, domain............

Un lot de Nets à voiles valant do 
15 à 25c la verge, demain.............

Quelques douzaines do Parfums 
Français Deletrez, vendus 55c la 
bouteille, demain...........................

Savon Olive de Morse, vendu de 7 
à 10c le morceau, demain............

50 doz. de Mouchoirs brodés, avec 
initiales, valant 15c, demain....

Un gros lot de Bourses en cuir va­
lant 15c, demain.............................

Un lot de Ruban en soie valant 5c, 
demain.............................................

La nouvelle Boucle Czarina pour lo 
cou, dorée ou argentée, valant 
75c, demain.....................................

Epingles à couches la doz,
demain..............\.............

Agrafes à ressorts "Valant 7c la 
te, demain.................................... A

Préserves pour robes ualant 12c la 
paire, demain......... r.............i

Bordures de couloirs pou>^ufes 
valant 2c la verge» demain..........

Lacets de cliaussiAes valant 5c la 
demain

10e

iOc

15o

9k

4 k

7k

7k

25c

le

:«>c

DEPOT GENERAL——

Pharmacie Dreary,
4.6,9,13.16.2 ’ n27.:*>.4

VERRERIES NOUVELLES
Imitation parfait* do Cristal talllô

PL A TS A BOXÎIOXS.................................................    ‘>.7r, 3âc. r>Oc
PL A TS A Gil A Tl SE............................................................. »Y.5r, LV. .L>r
PL A TS A f Et. EU!..........................................................  4ôc. a O ,
SETSù Ell VITS, 7 morceaux, 7<3c, !)Oc, $îI.509$1M6

tortue pour 
aîiyie, de­

main ...................'<A................
Fil^de Toile, 200 vergh^, valanpdüc

le\ouleau, demain. .V.................. .
PapiaF^liJraqué pour abat-jour 

et lou\deNæheminée, 26 pus de 
^ l.irSeury cotiseurs assorties, ven- 
^ , du «miAiireiyw» A/1 à 18c le rou- 
^ : lean, aernain; i.... .........

Bas cachemiri hoir pony diiiiep, 
prix régulier iflfc, déniai\ .̂ 

La balance do nos cravat A pour 
messieurs valant de 40 a 7^, de­
main........................................

Notre nouveau gant taffeta valant
50c, demain.....................................

SPECIAL-—Gants kid dans toutes 
les nouvelle* nuances valant 75c
la paire, demain............................

Blouses en lawn français faites dans 
toutes les façons les plus nouvel­
les vidant 60c, demain..................

Cache-corsets dames 15c, demain..
Caleçons dames 25c, demain..........
Chemises dames 25c, demain..........
Robes de nuit dames 75c, demain., 
2,000 coupons de broderies 4A ver­

ges de longueur, votre choix do­
main à.............................................

Bon tapis tapestry, prix spécial
pour demain..................................

Vrai prélart anglais, prix spécial
pour demain..................................

Véritable “ bargain ’ pour \ ordre- 
di seulement, quelques centaines 
de lié les à rideaux avec 1) 'Uts en

le

2k

5c

le

le

5c

10c

19c

25c

25c

49c

39c

8c

15c
15c

39c

2oc

19e

21c

5. CUDDY & CIE, 120 rue St-Laurent
La m«a»o ehraa ± notra magasin 1323 Rue Ste Catherine. 2.4.6

cuivre, anneaux et épingles a 13c 
chaque ou 2 pour..........................

Henry & N. E. Hamilton
Rit SAJNTJACQIKS

Carre V ictoria

ON
Un Orage d’Avril en 

Fait d’Occasions 
pour Demain

Tweed Ecossais “ Kilmarnack”, 42 
pouces de largeur, prix régulier
45c, demain..................................... 15c

Li balance de nos Foulés français, 
tout laine, valant 30c, pour être 
vendue demain................................ 12k

Tweed ‘•Jacquard”, 40 pouces de 
largeur, vendu ailleurs 43c, de­
main ...................................................  19c

Soleil noir français broché, ligne ré­
gulièrement vendue 45c, demain. 19c 

Cachemire noir tout laine, 45 pou­
ces, valant au moins 50c, demain. 29c

Soie Surah noire, importée pour
être vendue à 60c, demain............. 39c

Doublures pour corsages, valant
16c, demain..................................... 12Je

Doublures pour jupes do robes, va­
lant 10c, demain............................... 7Je

Chamois pour doublures, valant 35c 
lu verge, demain................................25c

Notre ligne de Flanellette anglaise 
de 27 pouces, so vendant partout 
10c, demain.....................................  5Je

Un lot de Flanelles françaises pour 
robes de chambre, valant do 45c 
à 75, demain.................................... 25c

75 douzaines d'Kssuiemains tout 
toile, Huck, grande grandeur,
prix régulier 15c, demain............

Grands essuiemains de bains, de 
couleurs et barrés, valant 18c, 
demain..............................................

Coton à draps, 8-4, ce qui se vend 
partout à 22c, demain...................

Une autre caisse de LONSDALE 
CAMBRIC, de 36 pouces de lar­
geur, valant 15c, sera encore ven­
du demain........................................

i oomie non* abaadonn>-a>» N*« afTih-oe et
bai d*».: , r lisre le 1er Ma . le*

cmauleur» •ou.Aign#* ici duut

PAR ENCAN PUBLIC

Mardi. Ir 16 Avril 1895
A 10 HEURES A.M.

toute Uuüubiuerie inon-ur de. trique t-nain, 
fi'iuu -. pAtion* du**. lixtur©* v ottre lui!. 
\oiturt-*. « te . en- a ua taux Uiuim la immre 
•ur ta p \ h invemaiie.

Coud,;.on* l ...u'i, sur tie mande.
G BOIVIN A CIE

,-'o cl i ue jq Faut.
Montreal.

Br .> MNb ri IMKvUot
En, a m (aura

Montréal, ter avril 16BX ?.3.|

Vente de Lots à Bâtir
DE UH A XI) E VA LE VH

Rut* Ste t athmiif'-Fiit, entre l’atenue 
ReLorlmler et la rue l’arthenah, 

ü FKMean

l.os KOUSbiurné* ont reçu instruction* Ai* ven 
dro a leur* venin, Nusè6otMi rua
St Lierre.

Vdinlf, 9 Avril, ü 11 heures a. ni.,
(Il Beaux lots» iNUir. les plus »vnntagLMi«e 

meut situ»*-, ayant iront sur lu rue Ste l atii.' 
rmi*. (leNi^ni1* sou* h s No* j, 6. 7 et 8 du lut 
(lu i ndu >. •© No II9H

Quartier Ste Marie Menti cal
ï.ot No 5 - lit) 6 x 11. ‘.*.316 pied-,.
Ixits Nos »>. 7 ci 8—y» t» \ Pk.. pieds cha 

cun. avec ruelle en urrieri-,
Lee loi» sonl excelle ut* pour des Uns corn- 

mercialc*.
l ondition-. favilo*. On peut obtenir tous 

ron'oijrnemoutN, plans. et«-, au buieau do» m 
eantuur*.

Kl N MM» A H4KSU»t .
30.2.1.6.8 Encanteurs.

I Stock choisi de fourrures, chu- 
peaux, casques, etc, à Venctin

Nous ai on- reçu instructlcupr do vendra à 
l'encan i ubii<- aux niaaaslnjrtla MM. Lun 
thior et Cie. No 1671 rue Noae Dame. Muni 
i al.

Mardi, le 9 Avril, à heures a.ni.
l’n bloc, à tant, dans la 
commei- o eu blot: ou uq 
comme *<uit :
Lot 1 Fourrures pri)par4ta et manu

rc. lu fon<1* de 
trois Iota aépaii -

facturée»
Lot j Chapeaux du Icuÿc et du puil 

le. fournit 
Lots Fixture

('ondit ion 
rant is avu«' it 
mois. l'nd^p'V 
cat ion pour lu ]

| cas. MM. La 
(h-s mai -hand 
stock offer

J avantageux po
I sum rare ue coi 

stock bien assoij 
inerco do print 
«.eux qui s occ 
bauquerautu. 
i ont hjru au No

810.000.00

1.600 0) 
I.üOj.oO 

plant ou billot* «a- 
pour cent, a J. 4 ot 6 
i roqui» sur ad.iudi- 
8loo pour le* lots ‘2 

<.';e ont inunufactun) 
premiere chi's*» ot lu 
alité sup'*ri«aire ©f très 
uéreur. ( "eût uni» octa­

le* «fTairus avec uu 
•nvunablo pour le colli­

de bonne heur ou pour 
de l'iiehut dos font!* do 
ut \ •.!! le Stuck et ! In* 

rtieNotru-Diimo. On peut/n peut
obtenir tous les jensirntncmunls on * luirea 
Haul a
F. G. GNAF.DINGKR. \ , . ,, ,1I.VV. UUIGG. / Liquidateurs.

BENMMi Ai II \UN4LOT,
30,4,6,8 Fneanieur*.

VE^rriiî 1>K

Bes“ Meubles de Ménage
l‘lttiiii Tahtnrt de Vo*e & H K Tableaux, 
Iqu&relIfH rM.runirr*. Ikaux ainn bh - 
nu nlsde salon,Tapi i en inoqiie'te. Vr i- 
bu* de Mille a nisnucr. de ehambn- A 
courber et de boudoir, Ornements I un- 
del abri *, ctr., etc.

Lo»sou»HiKné*ont fCèuIn.Htructionsde Mme 
A.].. CUSSON da- a suj ru*lduuce.
No 68 rue Cherpfor.

Lutydi,
Tous 1 üdiTetsde

-COMI
Piano Cabinet do Vo
blement* 
quui te. m
tables de faniiiisio. r, 

lux. orne 
pur noir, 

ehé 
>01

naue

unie

eaux am ou 
ipi* en mo- 
, chaise» et 
avurus. p ir- 

brae. elo. 
allonge pour 

survii e* a 
oreciaine do 

oiitollcriu, etc. 
oudoir. beaux ■.mou!de- 
couchurea ccriaiurot en 
bureau, table, fauteuils.

tiuros et z 
bu lie t en 
salle a ni 
dîner( 
fautai:
A mou 
muni* 
noyer 
SOUIDI
me. couve: tos, eo#« hotte», lapis de Hnixelle*

roélo do i)auHaj^ar ©Le. llnnu;© un acier d© 
'rowse, fflitcjLUjdr ustensilus do cuisine.

Vente a DIX heure» A.M

. matelas, oreiller* do plu- 
Ho*.

1C0-3
BE.VMNO l Kl RSA LOT.

Lneardour».

PAR RAE A DONNELLY

ENTE SPECIALE 
A L'ENCAN—t,— vz—»*• v uumwAN

The PfceLESX
a i.rTr-nuprDoxcclient» meubles 

dc niellaRCi piano» 
,-“’ J 1 - 1 d oit*, tains «t prê­ta pi s ut pre-
lartJ. miroir*, article» do ménage et un 
excellent loi de divers articles utile* pour 
vente sans rénurve. Nous avon- reçu Ins­
tructions dc vondro à no» sali©», Jll ©t; ‘.M3 

1 rue î-t Jacques.
Vendredi après-midi, 5 Avril

Comprenant ©n parti© : Ameublement» en 
Wiliou ru if. en brocatullo do soie e en soin 
écrue. chan-os dnpnruilleus. chais©* d invali- 
du*, chai*©* ©n o*ier. table* de centre, cabi 
not», «rande Vunéto de tapi* a Iji vur^e on do 
divurae» Krandcur*. pivlarl» anglais et lino 
lêuins. iiioublo» de chambj© à coucher et do 
salle a manger en chêne, noyer ©I bois franc, 
couchettes eu fer. matelas et oreillers, cou­
verts*. service* de chambre, literie et un lot 
do marchandises üo tantaisio, verrerie, vais­
selle. cou tuilerie.

Aussi—Meubles dc seconde main. etc.
Vente a DEUX heures.

RAE & DONNELLY.
123—2 Kncantcur*.

y ENTE
TÜËPfapLts/- » FINALE
Ai/CT(OR££pSS^

Vente à l’Encan
La balance fie fieux gros fonds de 

RunqiKTOiitc fie Meubles dc Mena­
ge, l.iteric,elc.,|>oiirleeomple 

dc ceux y concernas.

Los sous-Igno* ont reçu instruction du ven­
dre a I en-an ln balance du stock ci de&sus, 
positivement sans ruaerve,

1,1 MU Al'HKN MIIU, LK S AVRIL
aux grands entrepôts «îo i*ro* dernièr. mont 

Oi.cuncs par MM. H'dlfti <1 -4li« rcs. failli*, 
fabricants do mculjlc». Tîll rue

M-Daul, pro* latfno M(%ill. 
un des stock* lu» plu* ^-on-idcrkln* ut le» 
mieux a.**oj tls do nicuhîf* rt lilcllc qui ait 
jamuirt du offert a l'uni A un cettu %l lu

----- COMPUK *M.X'T Z —
amcublunuiAt m brocattllo du soi 
ru^-*. tsp*isHi'-' ^oic dâmaHs. o, n 
} cluchui de *(>m* : plisAjur* i >•» 
n.c’A- i du • A» unL du IAj-hk i - en Ml 
n m std- muniâdu chninl ré k « ■un hci 
r- no i ra • • r u> buiifianc. urtnf 
noy(#. (*.hénc ut autres hoAL •ahc* 
pouÿsa le a natikp r. lu :o« pour c 
i avce®oMicrs un fll du fur,
btTftcu-» • en (Ste et un roun laldci 
ta# un chcndKuoyor et *(•■0*1. IttH 
bcJ/i Oin hetiurflen cuivre cf^n fj 
a v'o< miroir, pi 

miroir 
mler* r last 

rn crin 
nombioux a un

% m\- te 
Mrfmniu 
linnu et

p: rc - ci mm rc'arrr* en k: anuu 
ls cl ei dnéo a .1 • an triai 

iu-» en fil dc fer. mnf<-las en 
il plUAieuif au ro* lot» trop 
icrer.

NOTE-f’©! t© 
r| 4clale. car dl 
>pe-:iiii«.-us vomi 
• l oMtariuniie* I 
ot lu pin» dc» 1 
( té ofTi’rt a 1 ui 
p-.c* d ét rc fr *c 
lent ion <*.c ( ondr 
prix cuti:«n:. 1 »n
*CH*ninedL — Ven' 
10 8

ente in rit*» une n tmt on 
c« mpr« nd OUulqu* - rares 

du f im: iques améficainen 
.orll iia .’ lo p u* complet 
du meu dus qui ait .minais 
en ccnevlll**. Vo ie êtes 
\u que Itou» avon» 1 In 

• U» le.» il)'* »aii» vUH I au 
orra vnii le» nmrehiindi- 
a DEFX heure».

BAE A VUXXILLIt ^ -^aoteura

PAR MARCOTTE FRERES
•~v - . . ^ •• - "% - - .

krainlr Vrille sans Késene
--------OE---------

Magutfl«iuaa Maubles neufs pour saloa. 
salle a aimer, beudotre et rbatn 

bres a cauoasr.

AMUSEMENTS

I VI »:SK*n TM»:ATHr. CETTE FBMAUnb
' < tav•*< ntuMiirt « imr rc.1i fl ««ui»dl

•-V .'la-u.rut d-;« a^imm) Jaauee 1 amma. trsné*
«n* n, il»- ,,tf d< 
t|UMlv.tr4* T f Ai# 
fel* •«rinsUfS.
i<.Mr.li . 1 v. udrtUi. KUHM tl'l iu<midlet 
i -• • 1* ii.am rrdl •*» MiiniMti. 1 4l»V op LYblrt.

I riK . - ' *u !0«*tr«, i-bea
■ 1 KL>-|u-xfd et »uk SAtpj# All-aftloa de fi

Soi' f anime» autmiae* par lu* p* lie-, into J 1 ;•* 11 n »» 11 n .1. ,-yf .>n.-i>a lu 
dru n

uu d> » 1 Pi» nuaux a*»*»* t mirât » u u meubles 
qui a.: eu* ott'u .« par cu> au. « orui «-liant
• ma*, n ftqui-»i •ano» ••otLu’* •. A» eol» du s.iluu 
or. su e briM-l.ei-. turki»h iu^ leiH-atullu • « 
soie. • «duché cl crin, lanlet at>lr* du c n r. 
m.iguLilquc» »;rav urue. beaux uran ie mirairp.
• 1 \ . 1 demi*lie unmnifique* p>> * fau­
teuil* «•: lu-tcui.M » de fant.i:»iu fauteuil» « a 
cul.. lUMsnr.iquc* l>ibliothu> uu- bureaux 
'ec -etairi *. vanat'fa ui cuir. 27 «plead.de» 
-iilehoaid* en chêne et nojrci nui. b«»!lrs a 
hh-bàilmui. V«et»de < tiat*ee « n chêne «un 
vert* » en « 11 r. 4 * mau nfl ,».u« s« l» du chain 
bru eu chu ne nover noir et ••nue. hoiiiiiiicm. 
mali .v-. lit » de plume oroillui« ou\repu d* 
Ul» cnruiebe». »ofa» ht». (v>u l.cile* en fer. 
ma^iuAqiif- carro**u* «1 enfuiil*. beaux imu.c
i hapraux en « hénoe; noyer non-. 3j incce* «ta 
tapi* et pr« lui 1» H"<>iH» . au»»i. un uraitù lot 
d'autre» article», le tout pour utie vendu

Vendredi aprèê^midi,fi Avril,
Au niaxa* n No- 16'.*.’. et 161b rue Notre Dame. 
Verne A DEL’X heute*.

Il VRCUTTF rSEUI*.
Encantcura.

Meuble* gardé- sans charge jusqu au 1er 
mai si on le dusirc. 128—2

1 ••

«•Milu K. i« loin »>n «•! 4 uuu truupe 44 
a* «( tuur», «*r < si ff*
• I .uat iu di ui «Aiufdl HAMLBI'I 

U »t ma«-
»K#
>u«. cbsn

Lu Barbier de Séville”

L’O.
•r

Mlle MOl'KA>V

çais

2FF dan» le rôle de Resias»
1-H 1

LlQUIltTIOX

Vendredi ot L
8 Ax#H, A 8a|zt Hou

QUO
un foi 
pend 
lu» *1 »'P 
huilier*, etnut iijx. eu ' 
cad i an*, j *• « a; Ami?i ©•- 
xunt. ni i|i i.u-nup < : un ^i.V 
artii le*. èh»oi#inunt »an

Dans l'an ai ru do

JOSEPH LALONDE.
Failli.

AVIS de FAILLITE
Dans l'a flaire do

LEAN DRE BEAÜCAIRE. Epicier
1349 rue DeMontlgny, cité de Montreal.

FAILLI.

l/:s soussigné< vendront par encan public, 
tx la place d'affaires du taiih,
Ycnfirifii, le 5ème Jour dMvril 1S9.7,

A ON Z K HEURES A.M.
Tout l'actif cédé un coi tu n traire par 

inventaire, saxoir:
Fond* de commerce d'épicerie*. li­

queurs. foin et qrnins.................... 8 MO 34
Roulant ut accessoire, choval. voitu-

i ■ et coffbo foi ; ... .'*i i Ji
DotK's de livres, par liste, au iiion-

tantdo. ....... ..... 2171 89
t Seront \ undue» sép&reineiUI.

Loyer dc» prémisses au 1er mal 1896.. 494 00

$3.780 SA
Le tout sera vendu pour a riront comptent. 
Le mauasin hui a ouvert pour in»p«.M:Lb»n, 

Jeudi, 4 avril 189S. L'inventaire et li»to de» 
dettes de livre* un vue a nos bureaux.

Foui autre* informations. N’adrOHKcr k 
HIL0DKAI £ KKNAI II.

C'esHionnairc4, 
là rue Si Jacques, Mont. cal. 

ll.moiTK FltKRKN,
kncantcur». 28.30.A

AVIS de FAI IAATL

IS RE
E. &rE. AM

AC
I-e» sou/ligié»tvcndrontI-e» sous-liBiesive 

69 rue St Jt^qucè. 1

SAMEDI, le

UK
N VALE, P.Q. 
•ac^n au No

Montrea’ *

(i A VEIL *896
1 actif-do la faillit 
îo sait :
uu magasin gé

Hirantui

"/•/!

28.7 62 
722 91

ôtinz? qpu
coi

Fond ■; do tvfnmuri 
néral.

Dettes dc livre»
Le magasin sera ofvort io axMMf^&nt.

à. URc om,
Curateur».

97 rue St-Jucqae»,
u t ik o m -

leur». 129—2

TERRE A VENDRE
300 ACRES

Troh-qitarU do millp fio l;i gare du 
Orand-Tronr, à RU 1ère 

Braudette

Cette bulle terre, dont le soi osl de la pru- 
miére qualité, a 15 arpent» de large. »ur le 
beau lac Françol». Lo propriétaire dualre 
quitter le pay » au*«itôl qu'il aura vendu ut 
fera un »a' rince do «a terre pour $8.500, et do 
son stoc k et roulant pour $2.008. Condition» 
faciles. S adresser prompturuunt chez

1^. SB* BROWPT
AGENT D IMMEUBLES.

17 Vois de la I*taec d'Armes, 
MONTREAL 124-0

'l'IiraTItr. HOV.tl. nuueiae OO
1 Lusdi. ls 1er *vnl. «proi ail il st soir.

«4ms lllll %a»u8#»llle 4*«.----- -
I l’ntréf. Î0<*, SiVs fi .ii'-. «j.'irss réMrvé» 10« estrm 

risn .*.<• is «u tiiMitr*. a#'.• » m * io p.m. e#»
tn»iu«* HUtVM-its l'H MM» (M»V 195

DK HlJORTEini.S
I* \L I NC \N IT 111 1C

üllito V <L Gaucher. Nous

lofc 5, O ot 
t Dom o

VKN.K

provor.nnt dçJa L'.iî 
\endrons v» ?7»8ti(. rue M-Lauréat

/ i* cÆÎ

i. J tianq yer.'utuA^ miÀ es. «.b;.Inc», 
uh v d orcilk*. hio'ic *. «»m»clc-. lunet 
opi^ia. aïKcpte. iu cl ;»laijpc hi urriui 

T p 'iidulo» ut 
lut-, dé« dav 

oinhio d'aut ir» 
rwï ei un detail. 

129 3 ^lAUt'OTTK FUHwM. I.'.m untuui ».

AVIS DE FAILLITE
DANS L AFFAIRE DK

A. LALONDE & CIE
2009 Hue Notre-Dams, Montréal.

Lu* 8ous»lgnée \ und.*oul par encan au No 69 
ruo SI-Jacques.

i Mardi, le g Avril 1895,
VZk HEURES.

L’actif de la tu.l ito comme suit :
Fond» do oonimoruo de nounsauté*. $1.3àl 02 
Mobilier du magasin. -49 70

$1,580 72
Lu magasin soi a ou voit lo 8 avril.

M NT A Tl KCOTTK,
97 rue Si-Jaequu», 

Montréal.
MARCOTTE FREKER

Kncunteur*. 2.4,l».8

AVIS DE FAILLITE

■ | N ION DCS BRIQUBTI8R8 
U D8 MONTR8AL

Lu» msnibrus de reiie Unum sont priés 
d assistera une af*enit>lee qui aura lieu Ven­
dredi. h » courant, a 8 iiec.ru* p. «n. précise^ 
au No |79tirue Me i'aikiciine* Objet spécial : 
Kluelion» de» otHuiurs. 128 2

LICITATION - VOLONTAIRE
Mardi le \ ingi-lroish mo (oui du inoied avril 

• oui ani a onze heure» «lu i'avanl-undl. diiiiH le 
huruau du Notaire SüiisMigné. au Nd 1147 delà 
rue Notre Dame, dans la « Uu do Muni real.

J *cru vendu par un< &n public uu plu* otlrant 
« t dernier ci « h risHUur l immeuble suivant 
,i| par(uuuiit pour une moitié Indivise à la suc- 

! cession MiNinuieiitnirc d«- tsu r'uuton Hoiv, en 
»on vi\ ant chari'etie». du la cite «iu Montréal, 
ri pour 1 autre mnllio indivise a Damu Aim 
Dou line, vein o du dit te 11 Fnilou Bow, sa­
voir :

Un lot de terre connu ot designé souk lo nu­
méro *ix cunt Mir.ante dix sept sur lu* plan ot 
livre do remOi ot!1ci«î!» du quarttui'Ht Antoi- 
nr. dans la dite « it»* du Montréal, avec le* ba- 
tiMé» de»Hua érigni* ut portant lu* No»du9«t 
671 do la 1 ue M Jacque*. pré* de la rue .St Fn- 
lix. Four lus condition*. » udles-air à

E. PRUD HOMME Notaire.
No 2147 ru«* N'oti-' Dame. Montréal.

Montréal. 2 Avril 2.4.9.11.1$.Il

Le* •ou*»igné8 vendront par cn^an. ii leur 
bureau. No 97 rue f^t Jacques, .Montreal,

NI AKIM, ir IU \ Vit IL 11197),
A MIDI

1.0s IMMKUHLKS ci après déi-igné* :
lo. Un lot du terre situé sur la ruo Hcrri, i*n 

la «'lté do Montruul, connu comme étant 
lu NobdivUinn neul <'.h du numéro olllclel 
douxu «‘eut trois (121)3) dus plan ut livre do 
renvoi pour lequartier St Jac(tuu*.

2o Un l«»t. du terre situé *ur la ruo Uerri.en la 
« ité de Montreal, connu •oiiiiiu utaut la 
eubdivisum quinze (!.») du numéro otlh-iel 
douze eunt trois IliO.h du» plan et livre du 
renvoi pour lo qua; tier St Jarquu*. aveu 
in&i»i«.>n Htisuiisén T»ortaut lu* numéros ci­
viques 71 i et 716 rue Bcrrl.

3o. Un lot dc terre situu sur la ruo Hcrri. un 
la < iié de .Montreal, connu comme étant 
la subdivision sulzu (16) du numéro oflh iel 
douze cent trois *1203) do* plan ul )i\ ru du 
renvoi pour lequartier Ht Jacques, aveu 
maison sus érig« • ponant lu* numéro* ci­
viques 710 et 713 ruo Hcrri. 

lo Tous lus droit* du «lit Joseph Lalonde, 
dans la moitié indivise des subdivision* 
41,42.43.44.45 55, 56 et 57 du numéro olllclel 
(umtru vingt douze (9fl de* plan ut. livre 
do renvoi pour la paroisse de ste < -éetlc.

l^a dite vente .sera faite sujette aux hvno- 
th<‘«pio* cl autre* charges dont ces immeuble* 
peuvent être grevés et de plu* sujette aux 
fiai» de la vente.

BE.NT A TIKtom:,
97 ruo Ht Jacques.

Montréal.
UAKCOrih FIIF.I1E8,

Km an tour*. 14.21.28,4

nlH rillt’T DK MON l'UKAL COUR SU- 
I'ERlEbRK Ucnri« tie Itunaud, do

Alontréal. «iuinande-.©**», «•.*. /"tique TUer- 
1 :uii. du même lieu, defendeur. —Ia «luniando- 
rc»s© u iusiitm unuiiclimi en »> paratH>n do 
hion* contre le dufuiiih^r. d'Uilnuil. 18 mars 
1895. F. L. SAUKAHIN.
2î.2\4.11,20 Avo« aide la Dumunderesso.

GRANDE VENTE
SACRIFICE

DK

PROPRIETES
PAH

PaieraentsI^Hsnels
-

PWnti&
* » •

illemaire
è

Rue \Nütre=Dame
Vis-ùah le l'alnls de Justice

129—1

.̂
ârffcfliri BidLf: VtW kiüU iolNÉ teé

( 0X VOCATION IHiS CKCANCIEBS

Pruvincode Québec, 1 Cour Supérieure 
District du Moilruai. ’-pour 7a Provincode 

No 52. /

Dans la fuiîljto do 
marqllaRd «Ifc t 
Moulpfla]. j

n nr

Quebec.

K MPROUS8K, 
01 district de

Il (»t ur 
fu 111 j. a rat 
Fujii rluui 
r« s di* fai 
"T,/i ni«> )
J ..vatil-niKn 
tior» d’an eu
•ur Ml.tr( iL4)A(lér<-« i^ul {ourralcnt i«ur itr»
h'iruli'tnF'ut iuinr'-"- 

Blontrfal, J Avril 1905.

dite faillite 4« 
(l-* la dite Cour 

1 pour If» nffai- 
a Monirunl. le 

__ «llx beeres de 
«uir uvii suris rioiidns- 

Wons du U d)tu fidl.ite «I

129-1
It rnu.AKD. 

Député PndopoUtré.Ç.f.

CONVOCATION ^ CREANCIERS
Province do Quebec. 1 Cour Sup4rlst&re 
District de MÀatruah /pour in Province d« 

No^T i Québec

Dan» la jdfillte do /AMK.S P. 60SS et HEK» 
K Y fl. ItJtOVlAf, niai vbHf d-, de» ««.set 
district de .VjBntréél. ot yfai»ai18 sffJrus 
comtno t'-ls vri »ocii*é‘-ou* lue uan et rai­
son «lo " J. JIO.HH. b#N cg CO.

io la dite,

fs d* h 
Co po:

). rt 
n dij 

I» * 0 h
ii«

Il est onl'iuM aux 
romj.arnlti tMo . mt u 
Huiiéricuro daiiH l.t 
it<- fallltt<*. au Pu 
«llxièin» Jour d 
1 svant-mMi, podi 
tl«>n d’un c ru|#ir 
»’.r toute» aut 
lélf » lenient ho 

M jiitiésl, 2

dlllti de 
tdltn Cour 
lus affaires
'tjtrésl. le 
beurss de 

notmos-
falllitu. «I 

s <|.u iMiurraiciit leur ( trs

1*21

1895.
II. COLLARD. 

Député Protocols!re, C. 9.

Rn Vertu de l’Acte de» Liquidations

ETMSSfôi ! Cour Supérieure
Clurlra T'fMiUtrt'

qurtte ‘%me. T 
tlqu«’ et Jh« ar 
setii-iio8n«« l«»
( iritfl-sui t. et avâr.t ne priai 
(Ini.S lèt cité et iBstrK i Ue Jl 

TTn cM ro de BdsfffotJorj S f 
rstre.ut un* éMSr>ibl<\6*» r

ro de ndsrffaâJoa S lA Occd 
une SMarnbi«*\de» « naiu l«J 
u<r:ljStM-os If a\tt/

a» «•uvixBl/u Æç
ir fTAvrli f cuvant, Tà 
1(11. dans Ut «slli d vi'fWwé’' p

afTstre 
res et 
ext par I
ri-'me ^....... . -.
Pavant nildl. dans i8 hs! 
T«“ de f «fini<•». aal’a a 
Moairéel l'furyd
dtt« (ompsant

Club de Ra- 
corpt poil- 
I^fflsUture 
fut quetrt- 
»d affeires 
ntlmu.
5 ru cetts 
»« tlonnsl- 

< oiapsdule 
r le trel- 
b Mtree de 

p «ir 1rs affal­
ai- Jarth e en U cité de 
un iiiiiiidatfur fnei sis 

ment au .luiwarat lerxle 
cor rem.

dltv «ompawi lyuouroitf -iiicnt uu lucemn » tende 
«a «ftlr <.mn>‘Jr tin sajpie Jour d Avili covram. 

Momrésl,^Avril rftô.
/ y L. H. COLLA 10,

129-9 J Pé|i8t4 Protonotoüe Ceux stpértevrs.
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EMPLOI DEMANDE

I7U1PL0I DEMANDE-l u txcellent p e 
^ d«-famille demande e mploi «,u- • on uu 
in» une egiue catholique uu pre-o) !• re. Le 

preiendanta cette «harpe pcul louiair lue 
iueilleur« eertiücats coanoe iclércnce?,. E- ri
i .

ON ÏUOrVEUA une fcum.e qui p»e»dra 
Moin de-* bureaux en adressant nu No i

i

ft N J1 N E ho e
w une imprimerio de Juum il, coiuiue « oui-

ro eur. Herbert Pccluje. »>-J ave», .e .' '.t- 
fto> ni.  li:-» _

(T NK JEUNE FILLE parlant Ica «lou\ 
> hinqu» e dceire de plaoei om 
pr m hu ou c»a\ i-iaphi te. budres- - «

r' Déni.-». _ 1-9 1

LTNK JEUNE FILLE parlant le*, deux l .n- 
J pu--sd mirerait avoir uncsituet. -ucf ru-

flï-rt COpi- o. C.ll : OU în> ! ît Ut rd .IB * l» >»0
L luiilu rrlvio. b adrea or p.ir le.lro u 15. <>. 
La l’ui i;. 117-4

SITUATIONS VACANTES

MAISONS A LOUER

\ LOUER - Au No 44 (’adieu*, pr*» de la 
rue Vitr-\ une ni.u-ou .’entenant 11 ap 

pu leiucnte, prix modi-re. fc ad - r FoUy 
Frerod. 70 bt-Laurent. IS4~ S
\ I AO AsJN’S A IjOUKR - St lU.uri. Nod 
AT a i*J*J et rue Nu; inie. »-’uvenu 
1» ■ p u: ma^uHins d» cb» ; ■* ou nim-
po e uel p -tu - üno. f* »er ** »wu
muel Jo'ir.stOQ, 417U rue l»o..hc- '.r, piv* de 
1 av « nue (Jreene. 3.M

PERDU

I^ERDU l»e la banque d Kpa»vnH*> 176n.e 
>tJa>qu«'. au bureau ue La l'MKnat, .

ou Ui-«*t->ur b "tnptoir un porternonnuie en 
cuir roi.K»- i-ontt-nam ua<- «ointne rundeleile 
ei |<lu i- ura revu . etc. La pereonn* qui rap j 
1 . - - a eu»- nt r•
c© ..pcn»< o au No 17 » mi Oatl»crme. 1-7—3

\Loi i :: ip;i ru< 
.Monte illil. yr.tin 

-lu le <• utre dua a a 
rue Nt l'cnid.

( ( b rlue pie-*

.*5 a«.iC'-er a 759 
*2.4

d"\N DEMANDE un hoiume i <■ et ! - nn- 
^ F te i'onnai»»ant lit partie Ou« -f d*- la \ iLo 
pour v«ndro l<-*> eaue.-» e do .1. Quevi.lon ♦•* 
C’.ü. In. l-le de se i-r» tenter - >i a ii\<»ir «le« 
coiinais-nn ; un bou hcr.-- » do ii '» 
ce. A'iicddez J. Uucvillon tt Cic. lucilu .iu- 
•

ouvrage léger et uns d enfants, elle de­
vra avoir do boiincg references, be pn-scnier 
au No i'JH rue Man- c. 129- 1

ON DEMANDE den tilled qui savent faire 
les habits. Se presenter au No 23.» rue St 

Ja cque-, en haut.____________________ -1_

ON DEMANDE des tonnes couturières 
pour faire des pantalons de pratique, 

fc'iidrcsser 1’. Euertin, 17 rue lîobiu. coin
a ■

ON DEMANDE une cuisinière bien re om 
inami'-c. S'adresser à'.'bU ruo Dor< I* ' -r.

129 1

ON DEMANDE uno maison do campagne 
pour l'ete. Ecrive/, a " F. K. L v 1*1(1.- k.

129 1

ON DEMANDE une fille de chambre et 
pour avoir soin des enfants, ave. bonnes 
références. S’adre serau No 3*27 rue St Denis.

_____  129—1

ON DEM AN I mTd » ïn dist i d<
pr« iniero e’.a seJtde- v«-mteuses b ahi!»- 

Nul ne do\ a so pri-sJntor : ans le- certitli .il< 
requis. S’adresser ciez Madame Houdc. 1 
rue »Sle Uatnenne. • 1*29 3

ON DK>I A N I»E uno flllo canadienne fran­
çaise d en viron 1-ans. t-.r h.mL un peu 

l'anglais pour aider a 1 ouvrage legor «lu m 
rage dans uno famille «le «leu , adultes et io 
deux enfants. Le la\age et le repa- .-go sont 
faits en dehors. S'adresser au NoC7 -ne m 
I 1:3

ON DEMANDE uno cui-ini«'rc. une tll!o«le 
chambrn et une couturier-- a . e<- bonnes 

recommandations. Sadro-serlll Herri. 1 l

ON DEMANDE uno fille him rccoinman 
déc pour chequer et a- autir lo lin • . 
Experience preféreo a la Union Hand I aun- 

dry. 1801 rue Notre Dame. 12s 2
N DEMANDE uno frmmo <i«’ «hanibn^ 
assez Age e* S’adresser 314 rue l*eol. —128 3

ON DEMANDE uno servante gi-nérale au 
No 15 carré bt Louis, chez Arthur D«‘s- 
Jardins : pas d'enfant, pas tic lavage. Ht le-

ivnccs exifl 123—2

ON DEMANDE, a i No91 me St Déni .
une tille de tabl4 ayant de bonnes refc 

rencea.______________________________ 1*28—3

ON DEMANDE une servante bien rccom 
mandée sachant faire la cuisine. No 73 

I'm) sl I iubert. 127 l

ON DEMANDE uno servante générale 
ôgeo do 30 a 35 ans. Salaire ÇU) par mois, 

références exigées, s adressor l»r W.drignon, 
6te*Adi le. Co. Terrebonne.

N DEMANDE des modistes uu No 57 
BD i ira >et h.

ON DEMANDE uno servante avec refe­
rences. l'as de cuisine, pas d'enfants. 

S'adresser 1395 S te Catherine. 127 3

ON A BESOIN d'nne cuisinière avec réfe­
rences a 1 hôtel Pcloquin. S'adresser 

par téléphone; les «hars élcctriqu**s a «leux 
minutes de 1 hôtel. .S'adresser J. II. IN loquin, 
prop. 127 —3

ON DEMANDE—Tailleurs do pierro. dé­
fie/.-vous du Lockout qui a lieu a

Ïtocklund. Ont. Par ordre do lu Branche do 
tockland. par le comité du Lockout. 115 — 12

\£SO('IE—On demande un associo pou- I 
vnnt disposer «io quelques cents pias- i 

très, pour l'exploitation dune industrie, 
n existant nas dans la Prov. de One. b adres­
se;' par lettre a ** l*. 11. La Presse. 125—7

A GENTS d'nssur.anco demandés, s'adros 
J \ hcr h A. T. Chalifour. sut intendant «lu 
Fun Lifo. 17û » rue Notre-Dame, heures «le bu­
reau. de 10 a.m. a 12.30 u.m. 238 jno

Jï \ I’M AN DE —Un teune homme oonr Iode. 
J.F partomeut dos tapis chez Henry & N. E. 
(amillon.

\U>U KH—Magasina *»1 35.'-. 3ù7 rue St 
Jat quea, Lo>< r ta»- pou» de-,locatairea 

le in a d ■». \\ . " Ualaer, 121 rua .*ît Krs
- 1

A LOU El: Petit- f iat-h en é< ...ir**.>. au- 
^ ^ «|. - *•;- ..»•* No* 371. . rue M 

» on venab * - p<»ur inanufaeturt s de pet ils ob- 
Icts. E«»> Tbl'2.5» par moi« pas do taxes. 
\. . U .» :. Ul rue ' 1rs Xavier. *2.1

\LoUEIt — A St-Polycarpe. inagasin en 
i r.({iie .«O x :v; rnainOB 4'» x 3 ». hangars, 

rcuiise- «euritu^ jardin. et«-.. en lace «lu lé
h'adr. -sera J. W. Bain. 128—5

DIVERS

SON N KH! ES ELECTltlgUEB. jeu cojii- 
plet. \ t-nnuci ou poaéca. Prix de 25c a 

fl. lh para* ions «io sonneries faites a ordre, 
chez L. J. A. Sarvejer, ü ruo nt Laurent.

7-
VIs c*' par les pr»c»ontCs donne que qul- 

on-iu*- acceptera ou échangera iea

«
L( EH Un logement f,:tu«* au coin de.( 

\ -te-C ether ino » : t-Una- es p.orro
in» c. 1 . a .part«m»n' s. l,.iin cl « .e. Sud 
au No 15 <1 ste-U'athcr:ne. 1.

er

CHAMBRES A LOUER

\Lül7EH—( lr." nde chambre sur lo devant 
.au No 21 rue S' a 1 i belli. 129—1

\I.OL’EK Deux <1.ambres meublées ou 
i. >n meubk-es uu No 22 ruo bt Charles 
B©» roniéo. 127—3

Une magnifique chambre avec 
20 bto Elizabeth. 120 5

LOU El
pension au No 2*i bt*; Elizabeth

\ LO U ER—Belles «rhambres. meubli es ou 
non. avec pension do p i niere class**, 

S'adrc» • r 57 .St Denih. !.*»> l:

ON TiMiUVKltA «hambres simples et 
doubles avec pension au No 219 rue 

BerrL 127“ d

O

O

A VENDRE

\ VENDRE—A de bonncR condition-, un 
ma-i'in «le ehausxureâ. u->>ortiment 

c»>nip»et. Midreoser No 52*2 rue Hypolito. 129-3
4 VENDHI-. Un bugg\ Fcaton neuf «lo 

„ L premi- r<* cla>«e( harnais neuf, bonne iu 
n ent, i'xpr«-ss avec harnais, a honni* eondi- 

.O Moi oa ». ti rue Bonse« ours. 128 .*»
4 VENDRE—Une épicerie située au No 106 

A \ ruo Bcamlry. 128—2
4 VOINE A vendre par chars, bonne qua* 
/\ Idc. hlan» hv ou mêlée. AdiC"**/. E. 
Berwii U .v (’«*, Shelburne. Ontario. 128 -25

\\ ENDUE I no maison en pi«*rro et bri­
que au No i:i2 ruo s tu Elizabeth. Plu- 
se ,rH 1«»!- a «•< ii vngor. Plusieurs propriét és 

dans la ville «;t dans la «-ampagno a vendre 
ou «t • < hunger. .- adresser a Osw. Cliaput 5c 
Cio. agent-, lübt Jacques, chambres 16 et 17.

105 -jv

\VENDRE—Les eommis.stiircs d écolo «le 
West mount vendront a bon marche 125 
pu ci ■ n 1 ecole «1 o- casion a doux si«*gcs et 16

tloc tle 'iéges «l'arriére pour e«*s pupitres. On
)H»uria voir les pupitri - on n'importo quoi 
temps a 1A< a»!'*mio West mount, b adressor 
;i i: W. L I ; addon, sCcréLaii o-ticsoi ier. Boite 

! ' Westm 2.4,6

\ VENDUE—150 Kets «le salon, des plus 
beaux patrons, et (i des prix «louant 

>ui c - omp« tion. Fortier & Cic., 113 rue bL-
121 n

A <
biliut s de f • li x Uo bon i>oiir elle’*» «lu g roc < 
rie ou tcu'es ai»'res iiiar<haiitli-<*s ne sera 
pas i c ni » - n » -l*c-ii . ilo» non, Mont.eaL

12s—3

\VIS A I ' v MEDECINS V louer garnis, 
m igniüc*.es bureaux ciia-itlcs a « a i 

el.aude. ut - «.an-le ba-de la rue St Dci.i1.
»
•cr par ict.:. al .N., bureau de La 1 Kt--u 

_________ 129 2

(COM Ml
inauile a acheter une licence de restau­

rant pour lfc9*» '.si. Ecrire a **11.11. LaI'iu - i..
U. i

ON DI • 1A M > E a acheter l,»'*.^ riiinotscle 
p> .. - ‘ U«»ug ‘.loi «»ttu." b adr-G-» :•

Dr W. Ungnon. M*- Adèle, Terrebonne. 1274

ON DEMANDE » loior un logement de 
tn i- appaiterne its dune leccn.re E ri- 
vez à *’ P. L La Pi 12
N DEM A N DE a acheter «le«ix tables «le 

Po«»l. ’ S »ulr«-.-.-.i-r 117 rue L<»gan. 129-6
*< •l-'E'-b !-. U U diplôme d«j Ur in» c donn«!Î 
rail 8 leçon- do niai!» muliqu« s. franj 

ç.tiH. latin, a fd par mois : ai'.'enterait fonc- i 
lions précepteur, b adresser 1. V., PirK-si:. i

129 i

IpEBbON N EL Un eune anglais désire) 
faire la «nnnaia*an«e «t une jeune 

« mndienne fi.uiçaiso qui cron sen tirait à don- ! 
lier «le- leçon- tl«- fran» n-. S adrosser oar let 
tre u U.J. bureau de La i'ni.-8U 128 -3 I

FEN - ION • Madame A. Lcfrançois. garde- | 
malade pour «hunes. l’enNion « ontortable 

et les s-.iinx «!«•-. meilleur- médecins; -trieti* 
mont privée. Condition» faciles. No 78 ruo bt [ 
Dont • 121—14 I

1>OUlt CAU8K DE MALADII
surent la moitié d un monopole établi, 

pavant 6h/'i pai mois net. Sadrcssci* a Nu- 
g«int, « bambre ■■OJ. 1709 Notre Daine. 119—n

O

HOTEL A LOUER
A TERREBONNE

La be lle hAtiase connue sous !e nom do II«N 
toi du Boulovard. r«'c«*mment aim* ii or et*, b’a- 
«irc--.er a la buci cssion Masson, 13 rue bt Jac­
ques. 55—ino

tou 
Lauren t.

128— 2

\V EN 1 UE KX).000 verges do t api-«*t pré- 
lart. payable à la semaine, chez Fortior 

A t i«\ 148 rue bt Uiurcnt. E aehcteur pourra 
prendre lo nombro «le verges «ni il lui faudra.

Ul n

\VENDUE—Sets de chambre a coucher, 
sets do salon, tapis, prélarts. lampes, 

pendule*, montres en or «‘t en argent, carros­
se- d enfant, Hpring beds, matelas, etc., oie., 
chez Fortier M Cic. 11; rue St-Laurent. Con- 
«lition-, argent comptant ou a conditions 
faciles._________ 121—n

4 VENDUE .i bon marché un beau romp- 
J\ toir convenable pour commerce do ci* 
gai es ou «lo contiscries. b adresser au No694a 
rue bherbrooko. i." n

VVhiN’DUK- Prix modéré, deux bons che­
vaux. S'adresser a Thos. F. (L Foisy, 

ne 1 neau. 1W—n
4 VENDRE, yar millions, rognures do bois 

k a. Hechces au four pour allumer lo poêle, 
et»'.. S3 erable coupeo ^2.0 ; épinette rougo 
en hlo<*s?1.7ô; blocs «lo moulins, longueur du 

| pocle, ÿl.5ü lo voya.-o. livré dans uno part ie 
i qmdconque de la villa, J. C. Macdianuid x 

( ie. coin de» rues Si-Jacques et Guy. Té). Bell 
No 8110. 119—j no

\ VENDRE Pour raison de départ, uno 
. maison, rue ('arriéré, louée £17 par mois. ( 
1 t i.iconumt do 15 pour cent. S’adresser a 461 

; rue Kaohcl. Ul *•

\ VENDUE Un bon cheval, bon marché. ! 
. S'adresser Foisy Friros, 70 ruo St Lau- | 
rent. 128—3

A LOUER
Grand magasin avec logement et écurie*, 

coin de rav«nu<* Delorlmic»'et de la rue Hu­
ron, juste ce qu'il faut pour un boucher en­
treprenant. A lia» bon marche.

A LOUER
Cottages sur la rue Moreau. No 310 333 aveo 

bonnes remises et beau jardin en arrlcre.
10 et 14 A venue Tara Hall, partant «lu haut 

de la rue bi Urbain, beaux «-ottag« M serni de- 
tache-, toute les ameliorations mo<leri;c». A 
louer a très bon marché.

S adresser & la

Montreal Loan & Mortgage Co.
1703 line Notre-Dame

115 mjs—n

AVERTISSEMENT

MAISONS A LOUER

^ m No 211 avenue l’apinenu. Sudre*-er a 
inos. F. U. Foisy sur les lieux. 86 n

VLOUER—Un magasin étant actuellc- 
me.it occupe Par un marchand «le meii- 

bies ; au--i a vcmiru le- meubl* s i. -ruello- 
Pu nt dans lo mag isin situe au No 1339 ruo 
Notre* lu me. b'udr sscr O. K. Dorais, a La 
Manque du Peuple, rue bt Jacques. 122 8

chamtu'c-. bain et » <\ «'bauilve par 
un»- fourn û-o ** Daisy.” Love $25.00 par ;n. 
avec taxes. fc«^ presenter au No 694a rue bhi;r-
i'

\ LOUEE Hôtel Uasco. vis-à-vis lo nmr- 
chu Bon ecours. Pia o d'ad'nircM. Magni 

fique et 8) > 'ieu-;e double «-nti. o pour danc . 
Nos 179. 181, 18 • ruo bt l’aul. Munir» ni. ba- 
d os-« ra M. Alp. «c Martiguy, avoen'. No *>2 
rue St François-Xavier. 110- 26
\ LvOT EU—t 
J\, et 12 nu le

\'v ENDUE à bon marché, un express avec 
» ouverture, ayant un mois d'usure. iS'a- 

dn -scr No 120 rue Frontenac. 125—6
Eue Craig (côté nord) un 
oin. pr« - de la ruo Blourv. ' 

ivin dcs personnes «!«* j

écurie contenant* ]»iaccs 
; aussi, remises et « oui*

uouvnnt < « 
No 46 rue «461"'.. ! éro. or
Foisy F; Tes. 70 rue ' nuta nt.

4 LOUER- A St. Henti. mn.'magnitlquo 
maison » u pic ;«■ -ur » ru»* si Ja» , ie-, 

propre à tou-I ginr. - «i • »>»min. ce. avec
».
rain de 20.000 pied», «pii comniuni»,u«* a «leux 
rues. <'« nduion- tr» - l'a» ...-, a*lr»' *<t a 
3‘ierre Larante. No 2144 ruo bt J « ; !«,s, bt
1

\ LOUER—boubassenicnt. i'.li ruo b: Ur­
bain, pres do la ruo Craig, haul bien 

molaire et «‘ . nn<* i".c •IVn'.e ) u*. » . • ran
dour 3 » x *. John Buluicr. c. ; uu M < 1.

4 LOUEE —Un «îal 
û.\ et cour, b'adre

hoi
■1 Ch.

l-'S -6

4 VENDU1 
, \ b» au lot «le c.

I Un ne fera aU'airo 
benne f-i. L. O. 1*. ( Jenercux, garant.
Mainwaring. 117 rue St Jh«'(]ucs. —2 4

à VI.NiiRE Rue St c Cat herine, un coin 
I d’afîaires « hoisi. $l(t,.'lfK). L. O. P. (ïené-

ii e ux. gerant. IL A. Mainuaring, 147 ruo bt 
Jacques. —2 4

\^KNDU1 $1,900. Rue Knox, quartier 
bt I.a!»ri«‘l. ni haut, et b«i-> do maison, 
•.«•..Iciium -i. io comptant, la balance a 6 p. «•.

I 0.1*. » ■» nci eux. geranL U. A. Mainwaring. 
117 rue St Jacqu -. —2 4
' • [N LA RUI O rENAC et de 
^ 1 avenue Lo. an. Un bon local pour une
fabriciuc. L. <». 1*. (buicreux. gerant. U. A. 
Ma • ng. 117 nu» St Jac.juc *. —2 1

(ur la ruo ( lain. < >n I 
. prendra un terrain vacant .en déduction 
I «le pai» m» nt. U * ». F. Ucm rcux. g-rant. U. ! 

I A. Main v. aring, 117 rue bt Jaï qucs. —2 4
j 8)11 3 W ELI IN( » TON ■ t < harle voix. I■

S H d»- « oln à bon march** .-i le mari bé eut 
«onclu immédiatement. I». O. P. (léncroux, j 
gerant. L. A. Alain waring, 147 rue bt Jac- !

- - »
| s* 4 La do la
I O rue Notre Daim*. Un lo: «lo 2.i pic«ls «le 

». r.t. J* O. U. U nereux, gerant. E.À.Main- 
; waring, 147 rue St Jacques. —2 1

1lJ)Ib«>\ VUITiEE A VENDUE >o pieds 
T «t1, loison vim « . imitation de chene, en 
i» . o dn , our t urcau. S'adresser au No 332 : 

j rue St Paul_________________________ 128—6
■ lOTi.Lb A VENDRE situés clans des lo- 
I J calittM . ontrales. a« <’c licence pour 

i 1 année prochaine, stockdo liiiucurs et cigares i 
bicu n-s«u",i. et amcutdeuient «lo pr«mi«ue I 

re aer a Che. 1 >c smartcau i 98 •
, Notre-Dame. li'J-n I

$i0t» Dit KEtOMPENSE
On nous informe «ino «les détaillcurs peu 

scrupuleux ont l'habitude «ie vendre de-* p«i- 
lettes ou parties do palettes d’un tabac infé­
rieur, en disant que c’est du véritable

T. & B. MYRTLE YAYY
I a véritable bonne palette est estampée «les 

lettres ** T. & B. » n bronze. Les aciietcurs 
non- rendront service en faisant attention a 
la marque do commerce, quand ils achètent

Notre nouvelio prVctto
* T. & □. " Combinstion 14s

5c. 10c et 20c la piece
porto une estampe en fer blanc avec les let- 
très •* T. tV B. ' et est <le la MEME QUALI 
TE que les plus grosses palettes à 25c portant 
** T. N; B." en bronze.

t ne récompense do Cent Piastres sera 
donnée a toute per-onne pour informations a 
prouver la culp ibit»* d une ou plusieurs per­
sonne-, «le la fraude ci-haut mentionnée ou 
de viola;ion d«J noire marque de commerce, 
de quelque manière que ce soit.
The Leo. E. Tuckett À Son Co., Ltd.

HAMILTON. ONT. mjs-n k

L’ONGUENT CORAL
Peur Ici maladies de la l'eau

—50 ets—

LA FICUR£ ET LK TEINT ChAlR CON8 
TITUENT LA

EMPLOYEZ TOUJOURS

Le =* Savon = CoraS
*2«> ut s

W. E. CHESTER. 161 rue Lagauchctiére
MONTREAL

L’ANARCHISTE PAUWELS

C'est lui qui a tenté de faire 
sauter l'église de la 

Madeleine

Ï1 y a un an que runarebiste Pau* 
WeU essaya «le faire sauter l'église de 
la Ma« ieleine.

A I’occumuii de < «'t anniversaire, un 
journal parinien « eu lu «-uno.-itA «le r«- i 
ehercdier «•»• qu’étaient dcv»*ijues les per* 1 
i*<jiin«‘f qui furent infit*» » imlirecteinent 
aux a» t» s «1«* lu propagande par le fait :

Mine I*auwels, femme de ranarcliist»*, 
habite St Denis uv«*c mère, Mme 
l.anlon, et su petite tille (Jubrielle. 
I.'c'tut *l«» la pauvre t» lume «»t absolu* 
m nt dé»* >p«'i*C*. Idle » Ht A la troisième 
P«'i;<»«lc d«* lu phti-ie pulmonaire.

Mme veuve Henry ti.-nt toujours à 
llr«*vannes J«* petit cabaret de rLsi*é- 
rance, dont b* produit sert A lu lauv 
vivre ainsi que d« uv bis, I^on et 
Portuné, ce derni«T sorti depuis peu d«* 
tem; «!*• Clairvaux. Mme Henry avait 
« u un in«>!uent renvie ci«* se soustraire A 
robs«'dar;to curiosité d« s g«*ns qui vt?- 
nai«*ut chaque jour «l«i Paris pour con­
naître et voir l’endroit où avait vécu son 
1.1» JÀuile. mais l'oubli s'étant peu ù 
peu fait sur le nom qu'elle portait, Mme 
Henry n, sur les pressantes instances 
d«* scs fils, consenti A rester ù Hrévan­
nes. |

<2uant fl Mme Mnr«*hal, la maîtresse 
«1«* Va i liant, elle a quitté Choisy - 1«‘ - 
Roi. Kll«* sert actuellement comme bon­
ne A tout faire chez d«*ux vieux rentiers 
du boulevard Mal s herbes.

La p«*tit<* 8idoni«*, iill«* de Fauteur de 
l’attentat «!«• la chambre des députés, 
habit»* <*hez des amis au Parc St Maur. 
Kl h* vient quelquefois A Paris voir sou 
tuteur. M. Sébastien Faure.

Enfin, Mme Barbier, la mère d<* Vail­
lant. habite toujours A St Ou«»ii et M. 
Barbier, son boau-pére, vient d’étre 
nommé chef - appariteur A la mairie 
de St Uueu.

BŒUFS EN ETAT D’IVRESSE
L'Ane Cédéen, du roman la “Terre”, 

de Zola, a trouvé des émules. Un jour­
nal «le Munich rneouti* que, ces jours 
derniers, des boeufs chargés d«» traî­
ner A la gare quelques fûts de bière, 
s«* sont subitement affaissés et qu’il a 
été impossible? de les relever. Un vété­
rinaire* u constaté que les boeufs étaient 
ivres-morts. Il a été établi que ces ani­
maux avaient nul*' «lans la cour autour 
d'un cuveau rempli de baissière et qu’il 
s’en étaient largement abreuvés.

LA FEMME J0NIAUX

La vente du mobilier Joniaux a eu 
lieu A Anvers, au milieu d’une énorme 
affluence de monde, venue surtout pour 
voir. La budauderie ne perd jamais scs 
droits. En une bonne demi-heure tout 
était fini. Tous les objets ont trouvé 
acquéreur, A dos prix sensiblement su­
périeurs à ceux qu’on atteint générale­
ment dans des ventes publiques.

Ou croit que le produit total .do la 
vente atteindra 2,0U0 francs environ, 
qu'absorberont le propriétaire, l«*s con­
tributions et un boucher auquel il est 
dû 1,.‘>00 francs.

MARCHES AiTbEURRE ET AU 
FROMAGE

Le marché au fromage n’offre pas de 
changements. Ce qui reste se vend pou 
A peu et n’est pas de nature A attirer 
l’attention. Le fromage le plus beau 
vaut 10 A lOVic ; 1«* fromage do quali­
té inférieure est coté A 9% A 9%c.

Le marché au beurre est calme ; les 
prix des beurres frais sont stables. Le 
beurre des crémeries nouveau fait 2P/2 
A U2c ; le beurre des townships vaut 
l.S A 20c ; le beurre de l’Ouest, 14 A 
15c : le beurre des crémeries conservé 
fait T A 10c.

Des lettres privées reçues de Liver­
pool parlent comme suit sur la situation 
«lu fromage : “La demande pour la 
consommation est stable, bien que les 
marchés ne soient pas actifs ; les dé­
tenteurs n’en laissent pus moins partir 
leurs produits qu’A «les conditions avan­
tageuses pour eux. Nous pouvons indi­
quer les cotes suivantes : de septembre, 
extra fancy, blanc, 50s ; coloré, 51 A 
52s ; d'été, 4G A 40s ; qualité moyenne, 
30 A 42s.

MUTATIONS DE PROPRIETE

Une propriété, appartenant A M. R. 
II. Weldon située au No 381 avenue 
Kim, Céite St-Antoine, et mesurant 25 
pieds par 108, avec maison ayant fa­
çade en pierre, a été vendue A l’encan 
par MM. Fraser Frères, pour la 
somme de $5,025.00.

LE PONT INTËRPROVINCtAL

Toronto, 4 — Uno députation impor­
tante* d’Ottawa a eu une entrevue hier 
suir avec le gouvernement, auquel elle 
a demandé une subvention pour abler 
A la construction d'un pont interprovin- 
cinl, «le la Pointe Xcpean, sur la ri- 
vière Ottawa, A Hull. Cette députation 
se composait du maire Borthwick, des 
échevins Stewart, Dalgliesh et Cham­
pagne, représentant la ville d'Ottawa ; 
MM. A. B. McDonald. K. Connell, C. 
Boss ,etc., étaient aussi présents.

Après avoir écouté les discours pro­
nom 's en faveur du projet, le gouverne­
ment a ri'pondu qu’il allait le prendre 
eu sérieuse considération.

LA DIGUEJJE VERDUN
Ce n'est pas le plus bas sou- 

missionnaire qui jouent 
le contrat^.

Le contrat pour lu construction de 
la »ligu«* do Verdun u été a< 1 **rdé A 
MM. James Pstton et Cic* p-mr la - ;in- 
m«* de £710,550. L* s uutr» >..umi?>i'*n 
nair» s étaL-nt : Fré« bette Wt C.» grain, 
$2^.1*75 ; (Y»ré et BernaHl, ;
N. Lu|»*rte, $37.990 : Maine «t Fimp- 
s*>n, $53,995 : T. lYgnam. $27.000 ; 
Rogers et Taylor. $4.5.000 ; McKeown 
et Clark»*. $29.947 ; Sheridan «*t H» f- 
fumn.ii. $<50,000 ; W. (î. Iteid, $771,- 
2.50 ; I^afontaiue «*t I.em«*ine, $7171,.5tMJ; 
Z. P»*rniult et (.’ie, $43,000 ; Heggie 
et Stewart. $:n.(KM).

Comme on le voit, ce ne sont pas les 
plus bas soumissionnaires qui ont ob­
tenu le contrat. I^<* conseil de Verdun 
suit en «via l’exemple donné quelque 
fois par l«*s échevins de Montréal.

Les travaux devront être terminé* 
1»* premier «»et«>bre proc hain. C«*tte di­
gue aura 7,500 pieds «b* long et une 
hauteur variant de 5 pieds A 23 pieds.

I>* sommet de la digue sera large de 
10 pieds.

Les entrepreneurs sVngagent A main­
tenir la digue dans un parfait état du­
rant tout le premier hiver.

LA FEMME COUPEE
EN MORCEAUX

Son identité établie 

Son meurtrier découvert

New-York, 4—Le “World” dit que 
l’identité de la femme dont le corps u 
été trouvé en morceaux dans la sixiè­
me avenue u été établie. La victime se 
noiuuit Mary Martin. Elle avait demeu­
ré avec une dame Hannah au No 145 
27e rue.

New-York, 4 — Hier soir, le surinten­
dant Byrnes a dit que le meurtrier de 
la femme dont le corps a été trouvé 
coupé en morceaux devant une maison 
de la 6e avenue a été découvert et ar­
rêté. “La femme a été assassinée, dit-il, 
vendredi soir par son amant, Wm Ca- 
esar, qui a été amené hier uu poste de 
la 27e rue. Samedi soir, Caesar a coupé 
les jambes de sa victime et A 9 heures, 
il a fait un paquet du corps de celle-ci, 
l’a emporté sur un tramway de la ligne 
de Waverly Place et a fait avec ce der­
nier un bout «le trajet. Mais voyant «iuc» 
le char ne se dirigeait lias vers la ri­
vière, il <*st descendu et a laissé son pa­
quet A l’endroit oû on l’a trouvé.

Ou croit que Caesar va faire des 
aveux aujourd’hui.

PAVILLON ANGLAIS
Des Espagnols tirent dessus

Washington, 4 — Ix> commissaire 
Chamberlain, du bureau de la trésore­
rie de la navigation, dit «juo V'Ethel- 
red,” sur lequel un croiseur aurait ti­
ré nu large du cap May si, Cuba, est 
pratiquement uu vaissi-au américain, 
bien qu’il porto pavillon britannique. 
Ce vaisseau fuit le transport «les fruits 
entre Boston et les ports d«* Cuba, et 
il appartient A uu citoyen de Boston.

La Havane, 4 — Le gouverneur de 
la province de Santiago raporte que 
la canonnière “India” a rencontré A 
la côte, A Duaba, un bateau «le pêche 
dont le capitaine était mort. Deux ma­
telots capturés ont déclaré qu'ils 
avaient mis A terre 22 insurgés. Ces 
derniers avaient tué le capitaine parce 
qu'il avait refusé de les faire «lébar- 
quer A un certain endroit. Us ont été 
mis on fuite par les troupes «‘spagnôles. 
On dit que les chefs Maceo et Combro 
sont avec eux.

Voulez-vous acheter un ameublement 
de salon ? Venez nous voir. Nous dé­
fions qui que ce soit pour argent comp­
tant.

Fortier et Cie, 148 rue St Laurent, 
Montréal. 121—n

Modes I Modes I
Grande exposition de chapeaux mo- 

dèlos. «le patrons «le robes, ainsi que la 
plus haute nouveauté, venant d<* Paris, 
Londres et New-York, chez Madame 
Ls. A. Hondo, jr., modiste. No 1588 rue 
Ste-Catherine.

Ouverture jeudi,, vendredi et samedi, 
l<*s 4. 5 et 6 avril. Une visit»* est sol­
licitée. 126—7

Comment guérir les cors et les 
verrues

Y a-t-il rien do plus souffrant et do 
plus ennuyant qu’un cor, rien «lo plus 
laid qu’une verrue ? Le riche comme le 
pauvre, nul n’en est exempt. Uno seule 
bouteille du célèbre et infaillible Wights 
Corn «and Wart Cure vous débarrassera 
de ces cors et de ces verrues. Essayez- 
le. 25 cts la boîte, chez tous les phar­
maciens. 63—jno

A. S. Brosses u, L. D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-Lau­

rent. Extraction des dents sansdouleur. 
Dents posées sans palais. Dentiers faits 
d après les procédés les plus nouveaux.

131—jno
Demandez à votre marchand lo CIRAGE do 

premiere classe pour chaussures tan. Prix 15c.
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Elles annonçaient b* retour d» s lilas 
aux clochettes « nibaunn * s, b*s idylb * 
cbampétns, tou1, s ]*•» « hos« s gra< b w- 
nc.s «*t fugaces «ju*aiin**iie av«*«* lui lo 
"joli mois d»* mai”, Aussi d»* b*.s «on 
t«*mpl«*r st* sentait-on L'umcut atteu- 
dri et le coeur tout ému.

A cette «'poque triomphent les ro­
mances Fontinnuital* s que nas.llcut, 
dans les cours, d» s < liuut«*urs loqu* - 
t«*ux n«vompagii«'s par «Ls griti' • meut s 
horriblem«*nt faux «b* guitar»* i» •

N’iniporb». !•*» fen«**ir«s s» >'i v relit, et 
|«*s jeunes têtes, brum s ou blon<l«*s, «iu» 
g»» penchent, éc«»ufeut ravie s.

En bas, 1rs chanteurs sont entourés 
d’un cercle aUeutif «1«* jouiu*s »' i\i a‘ r» >: 
binn«-hisHous s. tr<»ttins. plunias>i»'r» s, 
bniuissenses, qui, la < hans.m « n mains, 
suivent b» rytlim»* ov» »• « nvi» tion.

Elles “apprennent l’air ! ”
Au jour où nous s<t:iiiii«*s, la eour de 

la maison «iue gardait la digne Mme 
Duplaix «'ttiit envahi»* par une troujH* 
de chanteurs nomad<*s, qui v«*nni«*nt 
beugler « n roulant des yeux blancs la 
romance A la mode.

Appuyée au «*h«mbranîe «lo la porte, 
Ja concierge. dod«üiiiint d«* la tèt«*. i.u 
vague sourire aux l«*vr« s. «'•<■■.ut;ct le 
n»*ntiineiital r«*fraiii. « j il était exclusi­
vement «pi 'tiou • i - liai* h« s éclo­
ges, d’ivr» s-**» « t d * « ur»•'>«*<.

—Est beau ! murmurait-elle avec

«•«•fivi» tii)ii ; tant pis, Alphonse criera 
s'il veut, je vas rach«»t«*r.

Et sur le «liamp, la brave femme se 
paya pour «b*ux sous «le p«»ésie.

I»rs.|u * les chanteurs «imitèrent “sa 
eour” «*lle r«*nfra dans sa loge, se carra 
dans son voltaire près «b* la croisée. «*t 
« - >::^<*b‘îicieusemeut se mit A déchiffrer 
la cbaitsou.

—Brevo. mère Duplaix I cria soudain 
mn* v».;x joyeuse, j’ignorais vos talents 
de- « ant.iirice : vous cultivez donc la ro­
mance ?

-Pourquoi pus ? riposta la concierge 
d’un petit air v«*x«'*.

A « ause qfi’aujounrhui je suis grosso 
«*t vi«‘ill«*, v.»us vous imaginez peut-être, 
nions.» ur J«*an, que j'ai t«>ujours été un 

I magot.
N'nui î (Fmnmh-z A Alphons«\ on a 

eu s -n heure <*t j«* vous ropoials que j«* 
; u’a. ; > pas froid aux yeux dans le

P® I
i Ft pour «liauter î... “Ma Lisette!” 
' lo ‘*Mul«*tier «le Uastillo,” fallait enton- 
' <ln* ça 7 Alphonse «*u était tout retour­

né. ..
Alors!.., fit Joan avec un grand 

g» -«t** convaincu...
Dit» s donc, ajouta-t-il, est-ce que 

.Toy «mi so osi « li«z mol V...
Oui, il vient d'arriver: il est bien

Cire de vot* papa.
Le peintre prit la b tire en souriant 

narquoisem»'!it et monta «-hez lui. . .
Son atoli«*r, très grand, tr«\* éclairé, 

prenait jour sur b* boul«*vnr«l.
Les murs «lisparai-^sent sous les ta­

bleaux, b s étmles, les p«)ehades. Tout 
autour «1«* la pièce c«>uraient «b» larges 
«iivans i*«*couv«*rts «l’étoffes japonaises 
aux broib-rb-s «1«* s«Ti«* et «l’or.

Des bibelots «burinants, des armes 
rares, «les <*uivn s anciens, sY*i>arpil- 
laient un p«*u partout, au hasanl.

Brès «lu « hevab-t sui>portant la toile 
en préparati«»n, un «*lave«iu, voilé «le 
s«»b* niuieiine aux t«>us passés, s’ap- 
puvait <*ontre !«* mur.

.Dan aimait !» s sons vb iilots de l’ins- 
trune ni «pii lui venait de sa graud’- 
mère.

Qtian«l le jour baissait et qu'il ne pou­
vait plus pt'indn*, le j«*nne homme s’ins­
tallait <l«*vant son clav«*ein »*i jouait 
qr.t !«iue menuet pré« i«*ux, qm*Iqu«* air 
vieux «le plus «l’ua sbVJ»*. . . . Et il lui 
smibiait «nteniln* lu v *.\ ehevrotante 
«b* son aïeub*. tamlis que passaient «le­
vant lui «l«*s th«'*«»ri«'s «b» iiiur«|uis«*s p«»n- 
dr«*es, pinçant «laus une ré\ér»*nce mi­
gnard** b urs jupes «b* brocart à grands 
falbalas.

Depuis «jim (■«•rniaine était devenue
î?( ntil v< )tr«* ami. mo i sieur Jenn. mais sa petite a mie pas un jour ne st* pas-
ii se mo«jm» tr«*p du monde Janâ sait sans qu’« lie vînt l'aprC s-midi tra-
il ne l’asse devnn la oge s; n » se payer vailler ft ses c •tés.
ni l tête Ta ndis que 1«* printr.» s'r « b an. ait à

Oh ! made nu D •plaix J coin mes t sa toile. elle i;^ait agile. De temps
p«i UVOZ-N ou» cr«»ire «;a en temji*- iis é< liallgeui«‘llt «|U«*lqu< s

—Tien » ! je l'v birn ! 
ne fo

Aiissi. pn?- mots : piiis 1: nuit venue. l lerniain*»
v« n»*z-le : la pr« «lu’il re- rentrait fiiez «lie et Jean èhabiliait
commen ■ ru, j.* 1 » à A ph onse. pour nlloi* «lin •r.

Ah : non, h< i n, pas d u tf»i ires ! I^cs nniis d i jeune homme, jeun*®
1 pis pot tr 1 . : a Iph onse est gens très gais et uu peu fc u.s pour la i

tr 's jnlo ll\. Vous sav nz ! plupart. ivnio nt, nu «h'hut. «>ssayé de j
—All**i ;s. allons ma «h» aie D pic A, no plaisanter libre ui' ii* iiv«*«* la jeune fille,

vous fAi hez pas ; j * t la-enu Joyeuse à n
vous lairç «b*s « là !

—( ■«•st bon, <•*«-t bon, gromm«*la la
concierge, tenez v’ia une lettre, fc.i doit

s leur erreur «Dira fieu.
an. dans un langage très fr* m«>. Fur
•"mpr«*n«lre qu’ils devaient res|H*e-
Licrmaine coin m u il la respectait

lui-méme.
A cette condition, ils resteraient amis: 

sinon, sa porte leur serait rigoureuse­
ment fermée.

Ils préférèrent l’amitié de Jean Uê- 
mond. et dès l«irs, Germaine fut leur 
g«*ntille camarade.

Sa grace un peu mélancolique les 
charmait, ils furent subjugués par son 
«•sprit naturel et sans pose, son honnê­
teté et la droiture innée «le son coeur.

Bas un qui ne se fût jeté au feu pour 
elle, et dans le nombre, deux ou trois 
uu moins «-jui en étaient amoureux.

Un surtout s«* montrait sérieusement 
épris, c’était Baul Joyeuse, un brav«* 
garçon, franc et gai, sculpteur «l’avenir, 
que Jean affo<*ti«mnalt partbnilièreiuent.

Mais il n’osait rien uire A Germaint* 
tant il la sentait indifférente A tout et* 
qui n’était pas J«*ai».

Joyeuse la soup«;onnait d’aimer son 
nmi : wrtains r«‘gar«ls, «vrtains soupirs 
«1«» la jeum» tille l’avaient trahi»*. «*t. tout 
en souffrant beatmoup «le «*011:* consta­
tation qui «létruisait s«»s esj»érunc«»s. le 
j«*une homme p«*»tnit ♦•outre l’aveugle- 
ment «b* Jean Bcmoml.

!/iînbé« ile ! p*>nsnit-il, il n’a qu’A 
étendre la main pour tr«»nvrr b* bon 
b« ur près «le «• tto « barmante fille. «*t 
il a l’air «1«» s*«*n «lonter comme m«>i j<» 
m<* il«».,i«* «le ♦♦* qui» e’«*st «iu’tiii :nilii»»u.

! 'i 1 te, va ! Ah ! ce n*« -• pM I 
moi qu’arrivera pareille atibrim* !

R<*g:ir«b'-t«»i «loin* «lans la gbi« «*. graml 
s« ri'i, «*l «lis nnu s'il est pvssibb* «ju’une 
f«'inme tourné'' ««mime (Dtîh iu* pni** 
s»» tomlnT «inoureuse «V* t»*s l«»ngue< 
rmibcs, «b* tes longs bras, «le t» s y«*ux 
H-tes et de ton i»oil roux !

Ah ! «•«* Jean, quel veinanl ! Et rom 
m»* il serait heureux, s’il voulait !

Germaine s**rnit la plus exquise Mme 
R moud qu’on puis-e téver.

( Dti, mais vollA, il no 5’apcrç«Mt «le 
rien : vous verr«*z que je s« iai obligé* 
«b* lui ouvrir b s y» ux, moi, et qu’il fan 
dru que jo le® bénisse, par dessus le*

L'ASSOCIATION
DESEPICIERS

Leur pique-nique annuel

prochaine exposition au 
Windsor

L’iufeeuiblée iiR-nzuelle de l'associa­
tion «i«*s épicier® «*1* détail a «*u lieu, 
bi* r K«ar. au Monument National. La 
réunion ii’était pas très nombreuse- M. 
John J«»hn*t»un occupait le fauteuil pré- 
4)i«i**nti» I.

M. Mouler, du “Brig Courant” a ex­
posé l'intention qu’il avait d*- unir un»* 
exp«>sitio:i d’épices sur les te rrains «le 
]Vxposition. durant la «lemièr** q,,in- 
cUiiie de juillet et a demandé « n cousé- 
<]ueue«« si F Associate *n lui donnerait 
la main en cette occasion, eu faisant 
un pleine-niqu«‘, A cette époijui*. au nu’1- 
me « :.<ir«iit. »8ur pr«*i».*siti«jn «b* M. J«»hn 
hTaiilaii, appuyé par M. O’Shaughues 
®y, i! a été n'soulu que l’a®sociati«»u 
ne «b*vait pas ®’o«*cuper «le ce projeT.

Il a été résolu que le pique-niqu»* d«*s 
épbiers ait lieu le «lerni« r mer«*re«li de 
juillet. A quelque place avoisinante de 
ht \

On a parlé ensuite que l’exposition de 
cuisine «jui doit avoir lieu sou® peu au 
Wimlsor. Une chaude discussion s’est 
élevée sur ce projet. Mai® comme les 
membres semblaient peu compremln* 
l'affaire, M. de Garmo. qui entreprend 
cette exposition, offre 10 p. c. des rt»- 
cettes A l'association des épicier® pour 
son patronage. Un«* commission a été 
nommée i»our prendre la chose en con­
sidération.

POUR LES CULTIVATEURS

Les villes ne pourront imposer 
des impôts sur les produits 

agricoles

On mande de Toronto que la légis­
lature de la province d’Ontario se pré­
pare A adopter une loi pour protéger 
l«*s cultivateurs contre le® villes qui 
leur impouent «les tax<® injustes. Cette 
loi, qui vient d’être esquissée en <*omi- 
té, défriid aux villes «lui n’ont pas cons­
truit «les marchés «»ù les cultivateurs 
puissent vendre leurs produits A l’abri 
du mauvais temps, d'imposer «les taxes 
sur la vente du beurre, des oeufs, dt's 
volailles, etc.

LE RHUMATISME MAITRISE
M. William A. Kelsey, gérant local 

de la compagnie de telephone 
Bell, de Burk’s Falls, raconte 
comment il a obtenu une guérison.

M. Wm A. Kelsey, gérant local de 
la <y>mjttignie «le téléphone Bell, A 
Burk's Falls, Ont., est un des citoyens 
les plus populaires de cette ville.

M. Kelsey a beaucoup souffert «lu 
rhumatisme et il raconte comme suit 
comment il obtint une guérison. Il 
dit : “ En 1.892 je fus atteint et je fis 
usage de remèdes qui étaient haute­
ment recommandés pour guérir le rhu­
matisme, mais sans obtenir «le succès. 
Outre ces remèdes, j’esayai le procédé 
d«is frottements mais je n’obtins jamais 
plus qu’un soulagement te mporaire et 
je commençais A craindre de ne jamais 
obtenir une guérison. En janvier ou en 
février 1894 on me recommanda les 
Bilules Boses du Dr Williams «*t je <lé- 
cidai d’en faire l’efisai. Je commençai 
bientôt A éprouveifi du soulagement : 
je pouvais facilement lever la main A 
la tête, ce «jue jo mnvnis pu fair*ï de­
puis plusieurs mois wans éprouver une 
grande douUtur. Je Amtinuai ensuite A 
prendre nfpicwment mlu mieux et de­
puis plujf «le Vept rnkîs je ne souffre 
pas d tn’rhums ismq^Ie sais que les 
Biluhÿ Itoses Idii^DA Williams sont 
très /ffraevs |«# je V» recommande 
haut/melt.

çs pil écifique pour 
provCTiant d’un sang 

.«le faiblesse «les nerfs et 
du printemps «'lb's n’ont 

elles purifient rapide- 
toutes les impuretés, 

la ifchesse <‘t préviennent 
tto saison de l’année 
levrait se fortifier le 
nt un traitement aux 

Pilules Itoses du Dr Williams.
Itapp«*lez-vous que les véritables pi­

lules ne sont vendues qn’e-n boîtes por­
tant la marque de commerce complè­
te “ Bilules Roses du Dr Williams 
pour Personnels Bâles.” Toutes les au­
tres sont des imitations sans valeur.

q—h

C 
tou
mauvais 
comme r« 
pas «l’égi 
meut le sî 
lui donnen 
la maladif 
tout le tr 
svstème en si

Modes ! Modes I
Grande exposition «le chapeaux mo­

dèles, de patrons de robes, ainsi que la 
plus haute nouveauté, venant «b* Bans, 
Londres et New-York, «hez Madame 
Ls. A. Iloude, jr., modiste, No 1.588 rue 
St«»-Catiic‘rine.

Ouverture jeudi, vendredi et samedi, 
les 4. 5 et 6 avril. Une visite est sol­
licitée. 126—7

Attendez, attendez l’ami I
Oû allez-vous donc ? — .Te m’en vais 

A Montréal, chez Fortier et Oie, 148 rue 
St Laurent, faire nus achats de tapis 
et prélarts. C’est la meilleure place con­
nue pour être bien servi. Je veux aussi 
surprendre ma femme. Jo vais lui ache­
ter un bel ameublement de salon. 121-n

Elle

LA NAVIGATION
est ouverte dans le ha-üt 
du fleuve St-Laurent

On mande de Brockville, Ont., que 
le bateau ù vai*»* ir “AruMtrons" «*®t 
arrivé hi-r «le Pn'scott, ayant 
ouvert 1 premier la navigation entre 
Brockville «t Morristown, N. Y. Lh 
vajieur “Transit” a dû commencer ®oa 
servi»-.* aujourd’hui.

!

\aunt im: «.i inei; u nom:

BEECHAM
SANS GOUT - EFFICACES

—CONTRE——

Le Mal de Tête, la Mauvai­
se Digestion, les Désordres 
du Foie et les Maladies des 
..............Femmes..................
Rt nomm. • t .'an* |r m »«.d»* entier. Couver­

te* dun* roufhe - in» go.t »‘t soluble.
• ■ ...

j»r»-iii z pa- .lüutr ►. PI s »unt pré- 
purtet .t St ilejeu*. Aa.ieto r

Agents on (rrr « A Fil».
Pn veuto chez tous l»f

phunnacieiiri. (4)

BONS VIEIX VINS FRANÇAIS
t Effet du traite Franco-Canadien)

La Compagnie des Vin» de Bordeaux iBor 
deuux Claret Company» a dan» »e» cave» 
vingt mille douzaines de vieu ; Clan t. Bour­
gogne. Sauterues. Port, Sherry, qu’elle oîl'r< 
aux prix «le $3et $4 la eui>so de douze gros­
ses bouteiller. Tous « es vins sont, garantis 
purs et importé» directement des vignoble». 
Ils sont recommandés par les médecins e® 
presque toute» le» meilleures famille» da 
Mon real en ont fait l'essai et n'en veulent 
pas d autres. Leurs caves sont ouvertes au 
public et les acheteur» peuvent goûter le vin 
aux barriques mêmes. Ecrivez pour liste de 
prix a LA Cie DES VINS DE BOR­
DEAUX «Bordeaux Claret Company».

Bureau a Montreal, 30 ruo Hôpital, télé­
phone 2121, Bureau a Bordeaux, 17 Allée «te 
Boutaut. 125—m j s—n k

CAFE VIENNOIS
RUE UOINEGAIVA.

Eu face do la gare du C. P. R.

Nouvellement Réouvert
Sous la direction «le HENRI MATHIEU, 

ancien chef «h*' cuisines du parlement d'Ot­
tawa et dernièrement do 1 hôtel Windsor.
Magnifique table d Hôte a 50 cents, de 8 

a 8 heures.
Salons élégants pour Parties. Noces et 

Banquets, depuîs» 81 par tête. 
Diners pour la ville.
Service a la Carte jusqu'à Minuit. Mus!

que tous les Dimanches.
121—mjs-n Téléphone 1374

COMPTES en SOUFFRANCE !
-----o-:-o-----

Nous avons des moyen» particulièrement) 
efficaces pour assurer là perception descomp­
te» en souffrance. LFROU VKZ-NOUS.

R. G. DUN & CIE 
L’AGE MB MERCANTILE, MONTREAL 

A. C. MATTHEWS, Gérant. 
Boito B. P. 2359 111-js-jno

ACADEMIE DE COUPE de 
Madame E. L. ET HIER 

68 me St-Denis, fon- 
dée en 181P1

Le cours "ompr**nd le Corsage de robe sans 
couture, le Dessin des Patrons, la Rcctlfi* 
cation, la Garnlturo du Corsage, la Jupe, 
lo Aiantcau ut lo Dolman.

DAME E. L. ETHIER. 
TéL 6057. 88 rue St Denis,

253—m j s—ino

APPAREILS A GAZ
A UN ESCOMPTE DE

Q5 ri 50 p. c.
Vu que plusieurs de» dessins du catalogué d< 
nos Appareils Ja» soi.t épuisé», nous soin» 
mt*' prit» a écouler une g ran u e partie «le notre 
S’ock aux es< !»uipte~ ' t dessus. Venez do bon* 
nu heure et procurez-vous un choix.

Robert Mitchell & Cie
S—RUE PLEUR V — S

55—m i s—jno

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN DUNT1STË

117 vue St Denis, coin i>oreJirster
Kxtraction «lo «lents sans douleur au moyen 

du chlorofo»me. do l’cther. «lu gaz vt gotal, 
cic l'électricite ou d'anesthésie locale. Den­
tiers eu or. en aluminium et en caoutchouc.

Bell Téléphone, 6849. Bureau du soir. 7 a 8 
heures p. m. 56—Im.Mjv—n—Ü

J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE

20 vue St- Laurent, Montréal
Kxtration de dents sans douleur par l'électrl* 
cit«‘et par anesthésié locale. Dentiers faits 
d apres los procèdes lo< plu» nouveaux. Télé­
phone Bull 2818. Heures do bureau, do 9a 4 
heure» 98-jno

marché....
(’es réflexions, Paul Joyeuse les fai­

sait dès son réveil, juste, le matin «1 a- 
vril où nous somme**.

Jusqu’à midi il travailla tout en bou­
gonnant. mâchonnant dans sa barbe 
rousse de vagues injure* à l’adresse de 
son ami. puis il alla déjeuner dans un 
petit restaurant de la rue «l<*s Martyrs 
où d'ordinaire il prenait ses repas.

A une heure, il grimpait l’escalier de 
Jean Rémond « t sonnait à sa porte.

Bolyte. le petit groom, valet de cham­
bre en miniature, et rapiu par vocation, 
qui* Jean avait pris à son service de­
puis peu, vint ouvrir nu sculpteur.

Est-ce «pic Jean est là V demauda- 
t-il.

- Non, m’sieu, répondit le gamin.
M’sieii a déjeuné ce matin chez sa 

tante d’Asnières, où il va t«»us les quin­
ze jours, tn'steti sait bien ?

Je l'avais oubli»'*, mais «*omme il ren- ! 
trera sans doute bientôt, je vais l’at­
tendre.

A part lui. Bnul Joyeuse se disait :
J’y «‘ornptnis bien an contraire sur 

«*«*tte absence* pour arranger les affaires 
de ce crétin.....

Il entra duns l’atelier et s’allongea , 
paresseusement sur un divan.

lYdyle, «•onscieucieuscment, nettoyait 
«les pin«*<*au.\.

Il accomplissait ce travail avec uni* 
gravité sa» r«l«dnl<\ le gamin : pour lui 
n'«'*t«it « «* fuis le commencement di* 
l’art?

Quatorze ans. maJgriYhon, la figure ( 
fal«»t«*. Io nez retroussa «*t «lans le bin m* 
s'T«>ful«*ux du visage «I«*ux b«ms yeux 
«!•* cniii* h«* : tel était Bolypc* Miilot, vé­
ritable «nfant «lu faubourg, gavr«>clie 
fieffé, nlbint. v**iiant. turetanf, |»épi«nt. 
.in« assaut. « haNmant et hardi <*oimne «•« s ; 
I*:»*rr«»ts effrontés «pii vi«*iincnt sans fa- 
• .a frapp«*r «lu bec à la vitre, les jours 
d'hiver....

Bolyte adorait Jean Hémond.
Le peintre l’avait uu jour ramassé

par charité : il faisait froid, et le gos­
se u’avait pour se vêtir qu’une veste de 
toile déchirée et uu pantalon loque­
teux. ...

Il traînait lamentable, sur le pavé 
de Bari», sans gtt«\ sans feu, sans pain ; 
la mère venait d>* nmurir à l'impital. 
«*t le père ivrogne roulait «pii sait où ?

Jean recueillit le pauvre moineau 
fram*.

Aujourd’hui Bolype, requin té, resplen­
dissait dans ses hahits neufs, il man­
geait à sa faim, il avait ehaud, « t, luxe 
suprême ! possédait uu lit propre pour 
y dormir.

Jean ID'mond était son dieu.
—Dis donc, l’olyte ! fit tout ù coup 

Baul Joyeuse, lassé de fumer sa pipe 
<*n silence, ns-tu vu Mlle Germaine 
aujourd'hui ?

La figure du gamin s’éclaira ft «t 
nom. s'épanouit «lans un large sourire.

Gli ! oui, tu’sieu, j’Jai vue ce ma­
tin «*n lui portant son lait, «•’est moi 
«pii l«* lui monte tous l«*s jours, vous 
savez.

Et.... sais-tu si elle viendra tra­
vailler ici, tantôt ?

—Je pense... mais, tenez, justement 
la voilà.

Bolyte courut ouvrir, c’était bien 
Germaine en eflet «jui venait de#frap-
' r „ . m m

Elle ai»p«»rtait sa corbeille ft ouvrage.
En np«T< «*\ant .î«ty«*use, elle sourit ai- 

mabloinent. «*t vint lui s« rr«*r la main.
—Bonjour, monsi«*ur B.ml, dit-elh*, 

vous êt« s venu voir Jeun ?
Gui. msdemoiscdle (Lrmaine.........

oui. Seulement j'nvnis oublié qu'il th*- 
jeunait ft Asiii«*r«*s aujourd’hui, et je 
rnttends.

Nous niions l’.attondre ensemble... 
Bourrez votre pipe et vene* vous as* 
woir près «le moi, vous me raconterez 
un«* histoire amusante...

—L’Vst ça, je suis un pitre bon û 
faire rire, n’est-i'e pas ?

— Llea-Vulis J Je Ikêi vou­

lu «lire cela !
—Laissez donc, je plaisante, et d’ail­

leurs si c’était vrai, je serais eu«*ora 
content. .1

Vous amuser, vous la sérieuse, ce 
n’est fias déjà si banal...

l’olyte ! viens ça, drôle, et porte-mol 
des allumettes !

—Voilà, m’sieu !
Il se fit un silence....
Germaine cousait, lu têto penchée 

sur son travail.
Joyeuse, «*n même temps, qu'il tirait 

d’énonnes bouffées de sa pipe, songeait 
A la façon dont il allait commencer 
l'entretien.

Et tout en songeant, il contemplait 
Germaine avec une sorte d'extase tris­
te.

Car les beautés qu’il découvrait en 
«die n’étaient pas, ne seraient jamais à 
lui.

Bien nu contraire, 'est au bonheur 
d’un autre «pi'il allait travailler.

—i .’’« st chiffonnant, tout de même, 
pensait le brave ganjon... Enfin 2 ju 
serai toujours son ami..

NV-t-««* pas. mademoiselle Germai­
ne ? ajouta t il tout liant.

Surprise, la jeune fille releva la tête.
—Quoi «lone ? d«>mnni!n-t-<»l!e.
- Que je serai votre ami...
— Eu voilà une question ! Vous l’es­

tes «léjft <*t vous le resterez toujours, 
ft moins que vous ne me refusiez, vous, 
votre amitié.

Joyeuse fi\n sur la jeune fille son re­
gard «1«* bon «bi» n, puis, «lu bout des 
doigts, il lui lança un baiser.

- Tein'Z, je vous adore, cria-t-il,vous 
êtes un amour !

Gorinnine sourit paisiblement.
Elle était habituée aux exagérations 

«1** hingag«* «lu sculpteur, et n'y prtmait 
pas a itivment ganle.

Trois brun-s sonnèrent ft la grande 
horl«'g«» normande rapportée par Jesui 
d'un de ses voyages.
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LE SPORT
Griffin et Costello

Assemblée du Montreal La­
crosse Club

Les jeunes Shamrocks

PARLEMENT-MODELE
L'immigration des orphelins 

prohibée

Les orangistes attaqués 

Interpellations cocasses

L'üSdemblle annuelle du club de croa- La rtance du parlement modèle a ètè 
te le Montreal a eu lieu Lier toir dau* hier soir la plus intéressante que cette 
let salle» de l'association de» Gy muas institution ait eu*' depuis le coiuweiu i»- 
tes Amateur» de Montréal. Le rapport ment de la présente année. Lu projet 
du secrétaire trésorier a été lu et adop- j de loi de la plus haute importance a été 
té. Puis on a fait l'élection des ofûciers | adopté après une discussion sérieuse,

bien conduite »t qui aurait fait honneur 
| A la chambre des communes du t'uuu- 
; da. 11 s'agissait de prohiber l'immigra­

tion dos petits du Pr Burnardo, de ces 
ces orphelins étrangers que 1 ou ramasse 

! sur les pavés dts villes européennes

arec le résultat suivant :
Président, J. L. Gardner ; 1er vice- 

président, J. Paterson ; lie vice-prési­
dent, J. A. Findlay ; secrétaire. Ar­
thur Hamilton ; trésorier, F. Herb.
Brown ; membres du comité, C. C.
Chitty, G. Hamilton. \V. M. Barlow,
A. F. Miller, W. Ueid, A. G. Gardner,
1). Paterson.

LE CRESCENT

L'assemblée annuelle du club de cros­
se le Crescent aura lieu vendredi soir 
A 8 heures, au No 471 de la rue Craig.

LES JEUNES SHAMROCKS

L’asemblée annuelle de l’association 
des jeunes Shamrocks a eu lieu hier 
soir dans les salles de l’assoiiatiou 
athlétique des Shamrocks, rue St Jac­
ques. M. James McClure a présidé.
Parmi l»*s personnes présentes on re­
marquait D. Tunsey, W. J. Sejilliou,
J. B. i. Flynn. Goo. Carpenter. P. Bro- 
phy, 1*. McKeown, E. Scullion, M. !
Pohenejr, P. J. White, J. McKenna, J.
Haussey, P. O’Brien, C. Neville, K.
Abbott, W. H. Duun, F. Maguire, M.
Hyan, 1*. Scullion, Win. Keuedy, A.
Dobby, J. McMcKnowu, M. 1 licks, M. j 
Goldrick, T. Finnerty, T. Wall, U. Gii- j 
mour. J. Abearn.

L’élection des officiers a donné le ré- j ter. La loi donne û l'association orangis- 
eultat suivant : | te le pouvoir de posséder des immeubles

Président, Wm J. McKenna ; 1er dans toute la puissance du Canada, 
vice - président, P. O'Brien ; 2e vice- j Ceci tombe dans le domaine du droit 
président, M. Doheny ; secrétaire, Wm \ civil qui est du ressort exclusif des lé- 
J. Scullion. j gislatures.

Membres du comité : R. Gilmour, T. [ La révocation proposée est aussi ap- 
Finnerty, M. McGoldrick, P.McKeown, i puyée sur le fait que l'association orau-

pour les uniouer » hez nous et les placer 
dans uos tamilles.

L*» projet de loi que nos législateurs 
pour rire ont adopté hier pourvoit A 
ce qu’aucun entant îâgé de moins de lô 
ans ue puisse immigrer ail Canada, à 
moins qu’il no soit accompagné de ses 
parents, ou qu’il ne puisse démontrer A 
la satisfaction di s agents d immigration 
qu’il vient rejoindre sa famille dans ce 
pays.

Le bill, nu début, a soulevé beaucoup 
d'opposition ; mais après qu'il eut subi 
quelques légères modifications, la cham­
bre a été unanime à l’approuver.

Une autre dUeussion fort intéressan­
te a aussi eu lieu sur un projet de loi 
présenté pur M. J, A. r. Il.m !. 1*4 t
d’abroger l'acte constituant en corpo­
ration la grande loge or&ngiste de l’A­
mérique du Nord.

La révocation est appuyée sur la pré­
tention que la loi en question est in- 
coustitutionuelle, en ce sens que le» lé­
gislatures locales et non les chambres 
fédérales avaient le pouvoir de l’adop-

NOS COMPATRIOTES
REVIENNENT

La délimitation de la frontière
d’Alaska

L'Exposition du Nord-Ouest

«Dépvchs spéciale»

Ottawa. 4 -- On a reçu hier un rap­
port d'un d .«s agents d'immigration 
du gouvernement canadien! dans l’ouest 
américain. A ‘ effet que plusn urs tamil* 
les canadioni es-françaises du Minne­
sota sont parties pour aller s’établir 
dans la région du lac Mégautic. ^ 
dit aussi que plusieurs» autres Cana­
diens-français du même endroit ►ont 
anxieux de revenir dans leur province 
natale. Mais ils en sont empêchés i»ar 
le fait qu’ils n’ont pas assez d'argent 
pour payer leur passage.

M. William O’Gilvie qui vient juste­
ment de revenir de l'Ala-Ua, retourne­
ra bientôt dans ce K ii tain territoire 
avec un certain nombre d'hommes aâu 
de continuer les ari*cutages nétvssaimi 
& la délimitation de la frontière cana­
dienne.

— l.’hon. M. Angers ira visiter l’ex­
position des Territoire* du Nord Ouest 
qui se tiendra A Régina du 2î» juillet 
au 7 août. Il sera accompagné de Thon. 
M. Daly et peut-être aussi du gouver­
neur général.

m

F. Maguire, P. Brophy, J. McClure.
Délégués «A la ligue nationale de cros­

se : MM. Denis Tausey, jr., Frank Ma­
guire et Thomas J. Wall.

LE FOOT BALL
Les Hawthornes tiendront une assem­

blée spéciale samedi soir au coin des 
rues Vinet et Ste Cunégonde.

GRIFFIN ET COSTELLO
La vente des billets pour la lutte que 

se feront lundi Griffin et Costello, a 
commencé hier soir au café Hoffman, 
coin des rues St François Xavier et 
Notre-Dame. Les premiers sièges en 
avant ont été tous vendus en moins de 
dix minutes.

Les deux adversaires sont décidés A 
se battre de leur mieux. Les amis de 
Griffin, depuis quelques jours, ont re­
pris confiance.

Les amis de Costello gardent un pru­
dent silence, mais sont prêts A accep­
ter tous les paris qu'on leur offre.

Les billets sont de $1.50 pour les Mè- 
ges réservés et de $1 pour l'admission 
générale.

LES REPUBLICAINS
PHENT

Chicago, 4 — Aux élections munici­
pales qui ont eu lieu hier, presque tous 
les candidats républicains ont été élus. 
Au cours des élections, plusieurs coups 
de revolver ont été tirés et un homme 
a reçu une mortelle blessure.

St Louis, 4 — Les républicains ont 
triomphé sur toute la ligne aux élec­
tions municipales d’hier. A Denver, 
Col., les républicains ont aussi été vic­
torieux.

A West Superior, Wi»., la moitié des 
candidats démocrates ont été élus.

Ecole Champlain
Les professeurs de l’école Champlain, 

réunis en assemblée sous la présidence 
de A. Allaire, professeur, ont adopté 
les résolutions suivantes de condoléan­
ces, A l’occasion de la mort de Melle 
A. Doré, fille cadette du principal de 
cette école :

Proposé par E. LeRoy, C. Leblanc, 
F. Viens, J. X. Perrault, appuyé par 
P. Burke, J. E. Bernier, J. IL Belle- 
feuille. A. Cléroux, F. X. St Laurent, 
F. Debien :

Que c’est avec peine qu'ils ont appris 
la mort inattendue de Si lie A. Doré.

Que M. IL O. Doré et sa famille 
veuillent bien accepter en cette doulou­
reuse circonstance, les sincères sym­
pathies des professeurs de l’école, et 
agréer en même temps le bouquet spiri­
tuel qu'ils ont l’honneur <le leur off rir.

Proposé par J. O. Bernier, appuyé 
par J. X. Perrault :

Que copie des présentes résolutions 
soit envoyée A la famille, ainsi qu’à la 
"Presse."

Adopté.
C. LEBLANC, secrétaire.

Modes 1 Modes 1
Grande exposition de chapeaux mo­

dèles. de patrons de robes, ainsi que la 
plus haute nouveauté, venant de Paris, 
I/O mires et New-York, chez Madame 
Ls. A. Houde. jr., modiste, No 158S rue 
Ste-Catherine.

Ouverture jeudi, vendredi et samedi, 
les 4, 5 et G avril. Une visite est sol­
licitée. 120—7

giste est une société secrète, une secte 
dangereuse et avide de domination.

M. J. O. Mousseau a appuyé la pro­
position de M. Pclland et le chef de 
l’opposition a proposé l'ajournement du 
débat.

La discussion sera continuée A la 
prochaine séance, mercredi prochain.

Des interpellations fort cocasses ont 
été faites au ministère, hier soir, par 
des députés de la gauche. L’auditoire a 
fort ri en entendant les questions et les 
réponses.

Citons entre autres, les suivantes :
—Le département du ministre de la 

justice ou du solliciteur-général a-t-il 
été informé qu'un meurtre a été com­
mis A Valleyfield, district de Beau- 
harnois, daus le cours du mois do fé­
vrier dernier par uu nommé Valentin 
Shortis ?

Si tel avis a été reçu, le ministre de 
la justice ou le solliciteur-général a-t-il 
l'intention d’intervenir auprès du pro­
cureur-général Cnsgrain pour que le dit 
Shortis subisse son procès le jour de 
la St-Valentin ?

Réponse : lo Le gouvernement n’a 
I pas appris officiellement que le meurtre 

TRIOM- ; en question ait été commis : 2o Le pro- 
j eureur-général de Québec est libre d’a- 
| gir comme bon lui semble eu cette ma- 
| tièro.

—Lo ministre do la milice pourrait-il 
nous dire combien le G5ième bataillon, 

i de Montréal, compte actuellement de 
i recrues ?

M. L. J. Tarte, actuellement minis- 
j tre do la milice, est-il le même qui oo- 
I oupe ou a occupé une position de sous- 
i lieutenant dans le 25ième bataillon.

Si oui, pourrait-il nous dire lo nom- 
j bro «h* recrues que comptait sa compa­

gnie lorsqu'il appartenait nu dit batail­
lon ou le nombre qu’elle compte actuel­
lement s’il y appartient encore ?

| Réponse : Aux deux premières ques­
tions : L**s officiers d'un bataillon sont 
tenus par leur serment d’office de gar­
der le secret sur la régie interne de 
leur corps. A la deuxième questiou : 
Oui.

Le ministre de l'agriculture pourrait- 
il nous dire combien il faut de gouttes 
de sang de cheval pour constituer une 
goutte de sérum anti-dyphtériquo ? 

Rép. : r.e gouvernement l’ignore.
—Le ministre de l’Intérieur pourrait- 

il nous dire le noinl' V de sauvagesses 
qu’il y a dans la Puissance du Cana­
da ?

La réponse A cette question se trouve 
dans les chiffres du dernier r, enso- 
nicnt.

La chambre s’est ensuite ajournée A 
onze heures.

COMBATS A MADAGASCAR
Berlin, 4—Le "Tageblatt" reçoit de 

son rorrc*iH>udant à Madagascar les 
nouvelles suivantes : "Les Hovas ont 
chassé de Manmdova les négociants 
français. L’escadre française, avec l’ai­
de des troupe» a pris Muroovay. Lis- 
pisra, Maliabo sur le Meuve Betsiboka. 
Le commandant des forces Lovas a été 
tué ; les Français u’out pas perdu 
d'hommes. Le bruit court que les Fran­
çais se sont emparés de Fort-Dauphin’’.

VICTOIRE REPUBLICAINE

Providence, R. L, 4—Aux élections 
d’Etat qui ont eu lieu, hier, les dé­
mocrates ont été mis en déroute. Tip- 
pitt, républicain, candidat gouverneur, 
a été élu par une forte majorité, et 
tous les autres candidats d’Etat ont 
été également victorieux.
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UN TEMOIGNAGE
QUI CORROBORE

La récente guérison de M. G. 
H. Kent, d’Ottawa discu­

tée à Minneapolis

Minneapolis, 4 — détails du cas 
le M. G. H. Kenf; l’Ottawa, Cana- 
la. ont été suivis-'av** beaucoup d’in- 
érèt par plusiejifs de» citoyens de eet-

de 
da. 
térèt
te ville. . X 4

Les lonéttes on tre v uol récemment pu­
bliées dais les jouruavx d’Ottawa ont 
été benuloup lues, nan seulement A 
cause delà nature étramge du cas mais 
parce qgfn ÿ\a une coftnie canadienne 
considpt’lble ie^ et plusKur» de ces co­
lons loin nissclt pcrsAnellcinent M. 
Kent e» peuveik parler hautement de 
lui eoiuguie étais un homme véridique 
et proie. Il y 1 aussi parmi nous un 
granff nombre m* Canadiens et d’Amé­
ricain» qui oiünnit eux-mêmes un essai 
des piluleîr^Te Dodd pour les rognons 
pour différents genres de maladies des 
rognons et ils disent que tout ce que 
M. Kent a dit au sujet de l’efficacité 
de ces pilules est absolument vrai.

{Maine deToronto
AGEE DE 70 ANS

Tapis et Prélarts
Notre assortiment est complet. N’a­

chetez pas sans venir nous voir. Nos 
prix sont très bas. Fortier et Cie, 1-18 
tue St-Laurent, Montreal, 121—u

Succès
Toutes les émulsions possible* ne va­

lent pas une dose de Baumk Rhiwial 
prise au début d’un rhume. Succès in­
faillible. 25c partout. 128—2

Parle du Céleri Com­
posé de Paine

ELU: À SOI FF r UT P EM) A XT 10 AXS 
DE MALADIES DES KOUXONS, 

D'HEMORROÏDES ET DK 
MALADIE DE ŒIR

$;oo,ooo par an 
$i,ooo,ooo en dix ans

CVst nu moins le montant que !<*» 
propriétaire* foncier» franco-canadien» 
de cette ville peuvent ménager. Preu­
ve : Les propriétaires franco-canadien» 
déboursent au moins $25(LOOO par an 
pour l’assurance de leurs bâtisses, une 
réduction par conséquent do 40 p. c. 
dan» les taux d’assurance leur laisse­
rait en main nu moins $100.000 par 
an : $1,000.000 en dix ans. Or. la (Me 
dVssutnnco Mutuelle «le Montréal. No 
P (Yite-St-Lainbcrt, fait cette réduction 
de 40 p. c. dans le» taux : donc, en 
donnant l’assurance de leurs bâtisse» 
fl ectte Cie. le» propriétaires foncier» 
franco-canadiens de cette cité peuvent 
ménager $1U0.«HX> par au ; $1.<MH).000 
en dix uns. 110—n
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AU NOMININGUE

La colonisation fait des pro­
grès considérables

Notre correspondant du Nominingue 
nous adresse la lettre suivante :

Le» rapports de la colonisation du No- 
mininguc. canton Lorangor. sont tout 
A fait satisfaisants. Depuis le commen­
cement «h* janvier 1805 au 1er avril, 
douze familles sont arrivées et elles se 
sont installées sur des lots et se pré­
parent pour les travaux du printemps. 
Plusieurs autres famille» sont atten- J 
durs ces jours-ci. 11 y a aussi beaucoup | 
de demandes pour d’autres lots. Tou» ; 
ceux qui s'occupent de la colonisation [ 
ici. sont chargés de demande» de ren­
seignements. Malheureusement, tous les 
lots sur le long des routes sont pris et 
il faut conduire les nouveaux co­
lon» dan» l’intérieur des terres sans au­
cune communication, ce qui est pour la 
plupart une cause de découragement.

Parmi les nouvelle» familles arrivée*, J 
nous remarquons celle» de MM. Van de 
Kercove. Bouchard, Bonhomme. De- 
bien. Quevillon, t'harlebois. Ste Denis. 
Vian, Globeiisky, etc., etc. Plusieurs 
do ces colons sont disposé» il établir de 
belle» fermes, entre autres M. t’harlo- 
bois et M. St Denis, qui sont actuelle­
ment occupés A terminer leur» bâtisses 
pour s'y installer, et certes, ce ne seront 
pas les moyens qui leur manqueront 
pour fain* de leurs établissements des 

! ferme» modèles. M. Léopold (îlobens- 
1 ky. de St Eustacho, qui a acheté la fer- : 

me de M. Prosper Ouimet, fera aussi 
une très belle ferme, située entre le pe­
tit et !p grand Nominingue. du cêté 
est. CM» jeune monsieur a fait monter ici 
un char de provisions, effet» de ménage, 
foin et grain «le semence, tout ce dont j 
il a besoin en fait d'instrument* nrn- 
toircs pour sa nouvelle ferme. M. Glo- 

i lu*nnky .qui possède tous les moyens 
pour bien réussir, a aussi plusieurs an­
née» «l'école d'agriculture «*t est allé, 
l’an nés* «lcrnièn*. chez les Révd* Père» : 
Tmppisb's d’Okn. afin «le se perfection- | 
ner dans la pratique «le l’agriculturt*. 
Nul doute que M. Ghdtcnsky réussira, j

Si la colonisation continue «Inns « ette i 
nouvelle localité A progresser ainsi, 
avant peu «1«» temps 1«* Nominingue sera

Mme Males recouvre la santé, 
après que plusieurs médecins 

eurent fait dffaut, en fai­
sant usafje du WervcH- 

leu.c licmcde.
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Notre importation Ile par-dessus im-
perménbles pour dames et messieurs est , «.»««... »............. ............ ........ --
les mieux réiiHsb's. patrons magnifiques, un centre très imiNirtnnt. mais pour eo- 
qualité insurpassable. Vendus A des la il nous faut des eheudus et nous os- 
condition» fac»l«*s. itérons que le gouvernement fera toute»

CHS. DESJARDINS et CIE. j(»s route» nécessaires. Nous nous enga- 
121—n 1537 rue Ste-Cathcrine. j K#Mtns de les border de colon».

-Pour rendre aux enfants le sommeil 
te, naturel et faciliter la dentition, 
* ne saurions trop recommander le 
rop Calmant du Dr F. J. Deniers.” 
>ôt. 1157 rue St lament. 282-n

Une vieille clame voyant une «le ses 
nièce» fort fnr«lée :

—Mon Dieu ? lui dit-elle, ma nièce, 
que vous avez IA un joli masque... Un 
t-ikita rnit le vinai/t»

Mme M. .T.lTTales, du No 272 rue 
Oorrnrd. Toniito. recouvra nierv«»illeti- 
sement la «Junte <*n faisant usage du 
Céleri (’omposê de Paine. Pendant dix 
ans elle a einltnu* la plupart «les mnla- 
«ües «lang«*rous«‘s s*tTuiïï>ûi tenant «i 
nombreuses au Canada.

La maladif* «les rognons, lej^mmorroî- 
d«»a «*t la imriadio «h* «*oeur coniluisni<»nt 
rapidement XVnn* Wales vers la tombe, 
la* trait«,inent (A^s niéJe«*ins et i«*s r«*- 
mè«l«‘* or«linair«*niNil prescrits pour c«*» 
terribles maladies, nhviit iiuitih»s. On 
avait perdu pr«*sqiu» t«uh^(‘spoir de la 
sauver qunml on nous r«*c«>nHuan«la for- 
tement l’usage «lu Cél«»ri (Mmtposé de 
Paine. On lui fit premlro le merveilleux 
et vivifiant ren»è«lc. et un«» autre victoi­
re fut ajoutée A «les milliers d'autres, 
gagné*»* par le remède «pii n’a jamais 
manqué d«* d<»nn«T la santé aux gens.

Mme Wales écrit ce qui suit :
"J«» m«» fais un devoir de raconter ce 

qm» le Céh ri Composé de Paine a fait 
pour moi. J’ai maintenant soixante-dix 
ans. et j'ai souffert pendant dix ans de 
la maladie «l«*s r«>gnons. «l’hémorroTfles 
(*t d«* mabulie de coeur. J’ai essayé tous 
!«»* r«*mfsle» que l« s médecins ]M*uv«»nt 
prescrire, sans reeev«»ir de soulagement. 
jils«iu'A ce que j<» lis*«» usage «lu Cél<*ri 
Composé «le Paine. Toutes l«»s douleurs 
ont «lisparu (*t je dors*bi«»n maintenant 
— plaisir que je n'ai pas goûté depuis 
nombre d'année».

Toutes les personnes faible» et mala­
de* devrni«»nt avoir chez elles du Cé­
leri Composé d«» Paine, il n’y a rien 
d’aussi !»on.

Si t«*ut le momie gardait toujours 
chez »«>i une bouteille «b* Composé, nous 
entendrions parler de moins de décès 
causé» par la maladie de coeur, w

Hl
v*

V. *. • k.

Résultat d*un
Rhume Négligé.

LES POUMONS ATTAQUÉS,
Que le» Kvdcci^* u’ou .kis réussi à Bouliger,

Ouarij en prenant

Le Pectoral-Cerise
d’AYER

•'J’avais contracté "a fort rhume qui sa 
port.» ;i ix poum «a* et comme on Uv. en 
pareil e:ti, je l'.iv its pensant qu'il
s’ea naît comnv* d était vein. ; ni ls Jv* tr» i- 
vai apres qu»*l e tempi que le plu* petit 
effurt me fa:- .ut souffin. Alors

Je Consultai un Docteur
qui trouva, en examiuant mes ponm r.s, que 
la parti» supci iearc .uu ho étal: foi - mei t 
affej.ée. 11 tu? donna <1» lu inéik-rmo <, ! » 
j - pris suivant l'ordonnsuee, nui* die ne 
semblait me fuir? aiamn bien. Il ureusc- 
ment il m’arrivi .ia lu * daus l'Alnuuat h 
d Aycr, h** effets «j 'avait pn-duit sur 
d'autres D Pe i> « (l’Ayet . t jcrés«v
lu* d'en faire l't'ssui. Après en avoir pris 
quelques dose,, p» m- trouvai soulagé et 
avant d’avoir Üm la boutei" *. j'étais guéri." 
-A. Leflar. horloger. O augevillo. Out.

le Pectoral-Cerise d'Ayer
a plu» haule Rê'Jtrpwns^ b. l’Expo­

sition Colombienne.

[Pas une Exposition 
de Bébés

Mat» une eiDOfeition de CAltUO'' ES DK 
DI KK-. d uu •! *iu » e. »t luvueu^ u.eut
rvu ltourr» h. 1 Cm- !a . ion «*. . «• i vit-

ou a ’on *o.e .. . Appur»ace. 1» cou 
for-table et la ilureo.

l ai-xn im Bili ^prix.» - u nportaut. 
N ou»* \ end ou- n f..r;o >»e d. IU»t»- rahle 
et » la nuMie iH>ur l»u-n. ir.!i-\un
faiu*. no..* n donnorv • p is j i vu
gu», -an - illu»iralii n. in>u% r.e p»*u: i ton- p«i» 
\ou»d«*unet' rn* , !U v..»’U\et i ar.x
i'ande lu bAaque i.ou» \eirdon» a au.-», 
ho* prix.

S tpiK'son* que v«»i!'* v. n« e voit Oi'tr» a aor- 
tim. .t. qui i# uu riic. \ de tous j .« ron* 
ica plu- aiedants. fait» par le» iiu'..\*un* lat.ri 
caittk »t offert» 4 de» ptix en rapport a\e • lo 
t»mp«».

1 n fait de MITDLVS I AIMS. 1H»K! ! - 
Itangft . : \ l u l |> DS MKKAUI
grande\aleui uo noa» «Uutiona roua « ion 
Hera, Xeim roul 'ii» avoir\otio «*iien:Ce. et
»i nou» pouvona von» t.;;;e venir « xamincr 
notre » oek «oigr»u^«in»nt. n«*Uk 1 auron».

Vcn< nou» Mi.r. Voua pouvez ai heter 4 
crédit »1 vou» K d« sirex.

The Amciican \\ lingerCo
8UCCK88RUH8 DK LA

Metropolitan Manufacturing Co.
1678 et 1680 ru» Ifotro I>am»

T. A. KM MA NS. gérant. 1.H6 -ino

LIVRES Glacières
rr A Bon Marché

Voici la belle »ai«on qui noua rc» i»nL 
t •• moment de »« ) iocui« r une gla- 
« 1 Nortn stmr «>u l*alac« eoiiklial­
to «1 ai>i« » les premier» priueipe* et don» 
I.* • oiuervaliua de glaia- »»l aiU»teo. 

l'iik m.’dere* e: réduit* $7 en uugiuaaUfcftlk

< i 1 X>. W.
fêê < t têë MUM ( MAM

êü~ IntMiv—JnoLIVRES -:- FRANÇAIS |
------------  A -------------

5 cents chacun
"CINQ CENTS TITRES”

Tous de* auteur» moderne» et publiés , 
jiour ëtiu vendu» do

/«>(* à *lOc chanta. ^

F. E. PHELAN .là.Epts
\ Depaiiemeni des CHïinint

OPTICIEN 08 PARIS (.*>an*d»sparienc«| 
J PATIT & CIC.

\ J» toujour* dit n vérité t J* m «u rai j'ortaau» 
F(» ■ >0 cln lit* qui ui h ii n ot d<* leur «-•uiéanc* <]<*•

I- H *u* J kl un itOu%<-kU | ro. M,< »• l*b.1.atl.ua 
la Biklu d« »«*rrr« p.k U Pbylupul|>a. ^our lc4 
«• u\ f»l .lua l't dèUt'Atu I'• ••kid lus vu** i** plul 

« SI a p*r U inctl. >d » *ubj H-ttv» *v*r kpi’ltcatlol 
• » t. - , . j... iaa ui

ai -*<• « î'jr I aut. nikt!qu« d« l’kna« l>«*ai*ad*t 
J I t.ft.% !•» Il T. « oie %t l.umbeal.

Corn t JCllticuilou. port* * i.He LkV*llé«. 
Ff Jbj ftlari Laud de aiu*l«a*

2331 RDE STE CATHERINE.
i tl M

PRODUITS

N. LEVEILLB
MARCHAND TAI 2.LEUR

Fmr'nv ' perdant 1* an» X U maiann I . C.
NANiOL'K, vlcoi d ouvrir uu «UaO.ia»oiaeni *u

\o me si LaisitiiI, Monlreal
Oran.] ac*ortUB<'nt do l'rapa « »*nuir*, Twcoa* **

rmaiki. quoin* «t 0* j mroa* u>« p*u* uouv*aaa.
juo

VouIcz-nous

Savoir

Maiîon Edouard Froger
Kouriilsvriir* de tuus 1rs 
Hnpitnui de 1 r.uire. . .

En depot chez h»s phuim.u-icui et 
clio»

Rilfl. Brisset S Fils.
2L 21 ol 2“»

% t—^

Qi;©l temps !î f* B 
Ici a demain ! si fl 
oui. achetez un ■

Chatot-Baromctru u 31Cour $1.75, chez £

rue Gosford
iff

Les Piluies d Diirissent ! Indigestion. : H ||[|{p|ij j HllllüISQK 1640 1642 
Notre Dame

me imi' 
I linul

FRED. McKEOWN & CIE
INGENIIURS CIVILS CT . . . 
CNTRfiPRENAUCS GENERAUX

Département de» Entreprises— Travaux 
a gaz et aqueducs, chemin* do for, ponts, 
tunnels, draguage, etc.

Département de Job» Pavage* en asphal­
te de Trinidad «‘t «le roche.pour cuves,>ou 
bassement* et chemin . pav ages on buis 
on pierre, dallage en pierre, etc,

M F. McKEOWN r*t le tils d-> feu Richard Mc­
Keown. l'entrepreneur bien . ouuu.

216 Due bt-Jacques, Montréal,
12:5—m J ■—n

M. LACKOIX. fila, auoi cs-eur d» feu 
M.ul. l>«*^m.«rai i. 'igné toujours com­
ic pU'-e. au No Lt 1 ."t l>eni*. 4«» port«* 

élu rue Ontario. Montreal. 11 a aussi 
toujour en main* lu merveilleuse prenuru- 
t ion pour faire tomhci le» p.*il- follet'do lu 
ligure dos dames. Prix. $1.7â lu bouieilh .

4.» mjs

DEPARTEMENT du DETAIL
"rroduiU AntlKCptlquc» Bohmiif ■
22. Boulevard Polsaonntôro. PARIS

Phénol-RolHriif le (lucon.$a.aO
Plici'ol * Ko bu* u f piirluuie — 1.00
Oraillrlee Hohmiif, \ tla<- 81.25 2.00
Nuvon lii.birnl. boit c pain^81. pain o.io 
I au (antiseptiquel Itolm ul. le (ho on I.AO 
^spimieur lt«»h«rii! av «*■• «oiictui. . 1,00 
lapvirisaleiir ltoh«riif, l’appareil. s.00

Depuis duns les priiu ipules pharma 
fl eu»» j h jno ■

DIS SOUMISSIONS eacheté»». adressé»» 
au -ou.- i^ne, et endos^-c* ” 6«iuiiii*>.ion* pour 
Kgout* l'articulier-. seront remues au Hurea» 
du (•rcltier do la i'ite. jumiu ■» MKKl'RUDi 
MIDI, le lo A VIMI. roi’R A NT. pour la 
c ui-triict ton «le drain* dan» le* «livera «iuur- 
lier-, de la v ille p. ur 1 aiiu*e « curant* a par­
tir «le 1 e.;«)iit public .iu-*iu a nh troi* pied* «?A 
detlan» d<» la lune «le la nie. «lo queltiUa côté 
nue • e soil du «lit <-goui publi« d apiv* ie« 
ucvisdep - au bureau du sou»sl«né. I.» 
« oui lie m*oblige pa «1 accepter la plus ba**» 
ni aucune «le-vouiiii-sioiiK. L» ooiuiié *e re* 
erv *• 1<- droit d accepter diverses soumiasions 

pour chaque di»lriol niciilionné.
l’KRCIVAL W. ST-GROHGF.

Inspecteur do la Cité.

Bureau de l'Inspecteur de la Cite,
Hotel do Ville.

Montreal 1er avril ItftG. î’iS-J

Wkiskcy “Islay"
DeSHERRIFF

En Barils et Caisses
—-o——

C» Whiskey a maintenu pa 
haute réputation au Canada pen­
dant trente-six ans.

GILLESPIES & CO. momréai
Agent» pour 1» Canada

234—Ms—ino

W': ‘
W;êj#?S

' I

w ;^mng:ç :
i^îCHOR 0! tAjrfil.

<'ontpngnie d'Assttrance

QTTÆKDI^VISr
Sur la Vio et contre lo Feu, Lim.

Bureau Principal pour le Canada.
Edifice do la Cio d Assurance 
Guardian. 181 rue St Jacques.

Taux favorables tuir toutes sortes do pro­
priétés.
E. P. HEATON. O. A. ROBERTS.

Gérant. Sous gérant.
Agents spéciaux peur la ville :

David Denne. H.W Rnphaol. Thos 
Kiam. Chas W. Hagar. Capt. J. 
Lawrence ; C.F. Duranccau. Ford. 
Page. 79-ni s-n

4%

SEULEMENT 1?c LA LIVRE
Ces jambons sont -an* rivaux pour lour 

succulence et leur gotH 
A chacun do nos six ina^arins «le détail : 

221 rue Bleury. coin ruo Bert hold. Tél. toi,s 
1620 St o Catherine, coin St Hubert. ** (J:too 

772 8t Laurent, coin Guilbault, " 8877
7 Carre Chuboillcz. •’ 1H5

Sll St«ï C'atherinc Kst. " 0036
12Ô1 St«* Catherine, coin de l’avenue

Oliver, Cote St Antoine. ** 3S38

THE LAING Provioion CO. Ltd

~ IDS ^‘«'.MISSIONS r.-,-
yf I* < lieté«M . ;ulr« *»• •* un 

B,‘,‘ 'hmc * t portant la «tu** 
r*i|incn '••Miiiir*>iMii pour 

*\"VU**V - ^Uk****± Un M'ar *! f itillUMl -
ki,” M rotil um ucB u oe l*uii'm jusqn’i'» Martll. ir ;i0 
Avril prot liiiln, p«iur Pi euiiatruclioii «I uu Itunau 
de l’e i. tl lüniou: ui. Q.iê

l^»tt pliiu -« i .1*'via pourront Atre vu» nu Mlni‘l>vro 
di s I ravuiix i’ultMcu, » Otluw», aln»i (iu'uii i’.ilaiii «le 
.1 ui»ttTl Klinoiiitki. !•* * t upr - J«,udi ■*• 1 Avril, et 
l<-s eounitkf’.onuHire* poiirroiit yolitrnlnl s toriniilrH 
(te HOUIlilx-KiU UlUel guo tou* U » autre» luinu-l^m- 
nicntH voulu*.

!.< s «oumiMBinn* devront être faites sur lo» formu­
le* iniprtin'• s qui seront fournies, et être h1\ii. < ' par 
le>* HOUiiiinsioliniUrt.*» eux-iuélUes ; aueuiio e.uire uu 
•era pris»! uu eon&Uli ratlou- 

« h a 11 uo *oaiuH»lou devra être aecomp.-u.-nén «r«m 
«•hêipie .ircCpté »tir U|le bnn |iic liieorpole*‘, oyat ù 
(‘.u 1 pour cent (5 p *■ ) «lu etitffn «le l i Houuili-xioii, 
< r 1 itt payable a l'oltllC de I lioiiorable Miliistru lies 
'l'ravu'ix PuMiu*. O < hêi|ue set a < oiiMstiui' si le 
** mi m I s- .oiinalro «tout l'oftiv a éto u< i< l un <lo
*i«n<T 1* eontrut, ou M it ue l'exêeuto pas Iniéyrale- 
liieni. Si la eOUlIltSMioil n'e-t pa» aei ptée. le e)iè<|im 
M-ru rrinb. I." l^épartiMuent ne üViiqimc pas a ac- 
eeplor la plu» Sas»e, ni au* une de» »ouini»slmis.

l'urontie. K. K. K KUV, Socivtatie. 
Ministère «le» Travaux l’uhlics, (

Ottawa. 2 Avili 10‘Jb. > 128—3

.vu» publie r*t ici donné que l'Inspeeteur d* It 
( .te, -o . -luné, a terinlué le» role* «révalnatlot 
Hp« «'lal** |k>ui 1» s éqout* coiiHtruiU ümd» U1» rue* 
* i d* »rout nu utioiiuê* s do 1* cité da Montréal, 
•avoir
Hue Boiirpem», *le lu rue la*Mer k la rue Neltou.
Jtue l<run»wi( k, de 1* iuo lieliuoat k la rue Dor*

cheat! »
Av« uu** (Titcauo, de la rue Ste-Catiierlne a la ru»

Hohiliard.
Hue Cliarroti, du ta ruo l.eKrr au sud de la ru»

Neltou
Hue « luiiiibord, de lu rue Marie-Anne A l’avcuu* 

Mont-Ho> al.
Avenue li.ilutti.de la ruo 8t-Ilippolyto A la rue St-

I koniln q us
Uu* l'ou li< ^t* r, de la ruo «t-l'*au» à lu rue Des 

AlleiUMlld*. * \ h
Une Dorelie

« liarlr* Horn
Pue I-iitntenae. Au l.i.j'iie Korsyéli v< lîMe nord.
Hu vt >f* la i ne « am* j* » U lu M»- Hlvard
llu.

Koy,
Run

gutm-t.
Rue 

nord.

«N- ^ J L
ter. di* lu rt»c Ht iJaui^utA la rue Ht-

HorruimV. r f
me, Ai- la riio rorsyfii v* i hA*- nord.

M 1 a n a< < <1- la'i lie « irn> t* * a la^ie Hlvard 
PiiSailc, de larfue Marie Ame û 1 Wt-uue Mout- 
loyal. y ■
MU-ir nuiHlde la rue SÉl enta Ada rue Hun* 

rulnet. v / J A
Meti aire, ate la rue Ite ('uUiedh" vert ls 

lord, rl •
• Conwaylft la rue IHt 
la ruu (fiai.; a ladfl

In rue <hwi ù la rm h 
lu rue «iuh vei» llplt,

lannla.
ue Notre-

Nliaw.
pré* de 1»

. de îii'f no HtierbWvf^o vers le nord 
uout »* tiiel vers lo nord a la ru*

. de lu rue leluud vert le sud 4

Pue Menait do 
Hue >.oiit«Vtlui 

Dame
Hu- N* nunrou 
Hue N(*li'e-l'an 

rue l.uslui 
Am nue «llitart 
Hu*' l'aiu t. d«-

Hh«*rt»rookf 
Rue HleliardM 

l'éuout ad i-l
Hu*- I < lu t, d* la nu* Clarke A la rue Ht l'rtiuin.
Hue Shei'uook delà rue liuy a la rue Fort.
Hue Stanley, A^i» tin du préHent é^out vers ls

nord.
F.t •lu'lls ont «-te dépôt** » A sou bureau, A Fllôtel 

d«* Ville, pd le» Intéressé» peuvent h'» voir e* 
«oiiMilter Jusqu'à l.uudi, le K> avril, à midi, cl 
qu i. -i i a alors preHi-nt pour ve«-evuli' et exuiiilu<*r 
tout* s plaliii* » re ath' H à «•<•» réle» d'é\aluatton 
spédai avant que le» rompt* » soient placé* « ntr» 
l -s l utin» du Trésorier do lu Cite pour perccptloni 
Suivant ta loi.

Par ordre.

PEIIC1VAL W. 8T GE011GU.
Inspoctour de laCité,

Bureau de rinspoctcur de ht Cite, 
Hôtel «le Ville. 

Montreal, 3 Avril 18Uô. 129-8

AjOrVELLE .Ml'SIQt K A DON MARCHE- Km- 
_N j)|rt* Stut* .March. I.otu» Mower Caprice'-t Hut- 
terfly Heilowa. A jolis morceaux «le F. T. Ruker; 
prix. 10c olincun. 11c pur la p*»»:**. ('«•vi morceaux 
de l'auteur uoiumô «-ont égaux ù s-» Soupirs d’A- 
inour «’.'llermtone. »a l».-vii»e K* ossals 1 ou «n Réjouis- 
sanee «l'Amour. Aussi la polka fat ( : »m* llaek, la 
polka Douce Marie et Sounds it Day Daim Idvl •• do 
Sudds, auteur d Me***a:- d’Atmeir, et ?«n»»i bons 
que c-e (ternlrr ire r e: u : tou - r 10e. «HdKf iitueky 
Burn Dance, Jolie scotti u d>- 2'.-c. Souiul off »t Sem- 
p«-r 1-ldells, deux iiiareti. - <i' a à 10c. Valse»
D.K F. . p )U:r Two Ut»e- -ürism Blac. 10e chacun. 
Folk * '.in tng tn Or n d» 0 4 Wilson, joli mor­
ceau A 20e. Ha . do•' u the Hapid» 20e. Allmm de 
musique de dan °'- >■ slu-ard ISO."», 3ûc. H 8e pat la 
poste. W STHKEi’ 21 rue ll.euiy. 10t>-Jm*-jno

UN DlltUR SIS TARTE
NV satisfait pas la olupart 
«le» gens. Cour faii e lu tneil- 
ieure crouro «lo tarte il faut 
se servir de la

Poudro ü PûtiBacri» - - - -

The Cook’s Friend

qh

Le Gouverneur à Gaz Imperia
FERA EPARGNER DE

*5 à 30 p. c. sur votre Compte de Gaz
| S’adapte aux poêles à gaz, aux grils à gaz, aux

engins à gaz et à toutes les lin» manufacturière»
! et éclairantes.................................- - - - •

*fl On pout lo voir fonctionnor chcs 11 -F

QARTH & CIE, 536 rue Craig
87—mjs—jno

MONTRES
Pour Dames

Garanties pour tenir le temps

Boitiers en OR de 14 kts et 18 kts
EMAILLEES OU UNIES

DE $20 à $150
Henry Eirks & Sons, Carrs Philippe

MODES! MODES!
Grande Ouverture de Printemps

Nous exposerons, Ll]\DI, 11] it ( 01 RA\T, et 
les Jours suivants, les Dernières Nou­
veautés de la Saison en..............................

Té

THE»

‘mm

MODES ET COIFFURES POUR DAMES
Nous invitons instamment les Dames à visiter, dès 
les premiers jour», cetto riche..................................

Il y aura là un vrai jardin de Heurs du goût le plus recherché. Ce sera une repro­
duction exacte des dernières nouveautés do Paris, Londres et New-York

OXJVl^ïlTUIJli:, JL»UIVI>I H COCJItoAJJîT

Invitation cordiale à toutes les dames

i

to

12ÿ—6

Boulevard St-LAMBERT
LOTS A VENDRE PAR L. F.LAROSE, 1627 RUE NOTRE-DAME 1S7—4



DERNIERE EDITION LA PRESSE. JEUDI 4 AVRIL 18S5
TEMPERATURE

#ro«a*ilitAs mob i-Bi ritociiAi'iK» -4 ^aî-bbb)
Torouto, 4—Vents mo<lér*'»i. IWau 

t* uips. Tt‘ui|»«*ratur« «tatiounuire ou un 
peu plu* douce aujourd’hui, plu* douce
demain.

HoNTnKAî. 4 Avril
Pullctin d < le tliermometr» d* Heara 

A ü.'-.iri'-mi. U4« er lulâ rue Noire Dbim*.
Au lourd l>ui inHXimuru^
M Aine date I an dcr-n»«i . 41
A u^uurd liui uiiKiiiiuiii............
Même dale 1 un um.ie • -J

!> aprèii le harnin > ' re.iu oord huit Iitt a.m. 
yj-TT tu - n.m.. W.HÛ ; 2 lir» p.m..

LA SESSION
I>* “Herald” annoiiee que riiom>fable 

M. Ouimet et *«•* collèjfiu** se sont ren­
dus aux exigences de sir t'hurles llih- 
bert Tapper, ù qui on u fait lu promesse 
que les lois K*ui»'diatricea en fav**ur de 
lu minorité inuuitohaiue ne seraient i»us 
proposées un parlement avant les élec­
tions générales. Eu conversation ave 
un des rédaetenrs de “La Press»*, h* 
ministre des travaux publies lui a dit 
mardi soir qu’il n’entrevoyait guère la 
possibilité de présenter ces lois au par­
lement durant la prochaine session et 
qu’il faudrait sans doute attendre après 
les élections générales pour compléter 
l’oeuvre de réparation commencée par 
le gouvernement.

A QUEBEC
Notre corresjiondnnt de Québec nous j 

télégraphie que l'honorable M. * liapais 
doit être nommé président du conseil 
législatif aujourd’hui même, que l’hon. 
M. de Laitruère devient surintendant 
de l’éducation ù $4,000 par année ; 
que AI. CSédéoD Ouimet est mis il la re­
traite avec let> deux tiers de sou salaire 
et en même temps nommé conseiller 
législatif iK>ur succéder il M. Chapais.

M. Taillon occupe maintenant le bu­
reau du trésor et MM. Hackott et Mor­
ris ont leurs buivuax dans l’ancieu ap­
partement du premier ministre.

L'AFFAIRE CHATELLE
“La Presse” ayant fait de justes ob- 

Bervalious sur le procès et lu condam­
nation à mort d’Amédée Cliatelle, cer­
tains journaux de Montréal, qui u é- 
taient û. ce procès et par conséquent 
incapables de juger sûrement de ce 

rt qui s’est passé ce jour-là à Stratford, 
priant cru pouvoir nous luire des reinon- 
f ^trances il ce sujet. Si Cliatelle n’est 
rr pas fou, c’est un monstre digue de tous 
^ les ch&tirnouts. avons-nous dit mais 
Cutout indique qu’il est fou, et dans notre 
frutpayg comme dans tous les pays civilises

O a loi défend d’exécuter les fous. Si 
los confrères ont lu la lettre de M. H- 

féfjll. East, l’avocat de Torouto, chargé 
de la défense du prisonnier, publiée 
dans “La Presse” d’hier, déjà ils doi­
vent être à demi convaincus qu’ils ont 
eu tort de parler de ce qu’ils ne con- 
naissent point. Pour plus ample éditi- 
cation, qu’ils parcourent les colonnes 

/''klu “Hamilton Spectator”, un «les plus 
" 'grands journaux de la province d’Onta- 
{JfjjTio, et le “Evening Beacon," «h* St rat 
proford même. Ils y verront que le “Spec 
"Z J a tor” a pris la même attitiule que uo- 
vJîre journal et que cette attitude est 
portnergiquement approuvé»* i»ar un cor- 
f^respondant du “liea»*on,” éviileniinent 

4iin avocat. Ces journaux ont fait dans 
j\a. province d’Ontario eu même temps 
*'1 ' que nous à Montréal, les mêmes com­

mentaires que “La Presse” sur les in­
cidents du procès relatifs à l’état men­
tal du condamné à mort de Stratford.

M. C. A. Oeoffrion, C. R., candidat 
libéral à Verchères, a eu une entrevue 
arvec Sa Grandeur Mgr Fabre, à 2 heu­
res cette après-midi.

D’après les apparences, il y aurait 
deux candidats conservateurs dans Qué­
bec-ouest : l’hon. M. McGreevy et M. 
Dobell. Le candidat libéral serait M. 
Lawrence Lynch.

Sir Charles Hibbert Tupper est ren­
du dans le Nouveau-Brunswick, où il 
s’occupera d»* l’élection d’Antigouish.

Quant ù Haldimand, Ont., la faction 
McCarthy fait de grands efforts pour 
susciter un adversaire ù l’hon. M. Mon­
tague ; mais avec bien peu de succès.

L’AFFAIRE DAVIS-LAFOREST

Les détails donnés, hier soir, dans 
certains journaux étaient prématurés 
et Inexacts. Le rapport des commissai­
res n’est pas encore terminé et n’a pas, 
OOIlléqueminent, été signé. Les érhe- 
vins Savignac, Prénoveuu et Penny se 
réunissent de nouveau ce soir i>our met­
tre la dernière inniii ft cette affaire.

A QUI LE PIED ?
Hier soir le constable Broomfield a 

‘tiw:»vé un pied humain dans une ruel­
le, entre les rues Saint-Laurent et Mit- 
chesou.

VERCHERES
Les deux candidats partent ce 

soir pour le comte

Une lutte qui promet d'etre 
vive

La convention des libéraux de Wr- 
chères sYfct terminée bu r après-midi 
A St«* Théodosie. Li s délégués étaient 
le-, suivants :

Ven hèr» s—MM. I • lix La rose, Al­
phonse Dupré, EJ/.é-ar De-marais, F. 
Delpe. maire, »t L»-. M»*ssier.

<’«»utre» «»eur—F. Voligny. Z. May- 
raml. 4 léiiieut Pelletier, U. St Jean 
et P. HaudH«‘ld.

St. Thés.dosh—MM. Al«*x liouv’u-r. 
J O”,. Duiis»*reau, Mi«*heJ Larose et E. 
Vigiard.

St-Antoine— MM. K«««h Dansereau, 
F. Poitrus et L*«uis Dorais.

St Marc—MM. Etienne Blanchard. 
Ls. Senécal, T. Archumbatilt et Dés­
unirais.

V.ir.Mincs MM. A. Prévost, maire, L.
A. Bousquet, L*. Choquette, S. Mes- 
si* r et John .Todoiii.

Beloeil MM. A. Bernard, maire et 
préfet «lu eointé, J. Bernard, P. Lu- 
paltne, 1*. A. .lodoin.

St.-Julie—MM. Charles Trudeau et 
N Trudeau.

M. Bernard, préfet du comté a prési- 
dé la <'ouventioii.

Couum* nous l’avons dit hier, b* choix 
unanime de la convention est tombé 
sur M. C. A. Gcoffriou, (ML

<’«* matin, M. Bernard, i»réf»'t du com­
té et président de lu convention «*st 
venu «‘ii ville avec plusieurs «les délé- 
gués. Ils sh k««ilt rendu# auprès «h* M. 
Gcoffriou qui a accepté la candidature. 
11 partira <■«* soir pour le <-omté accom­
pagné d«* MM. Tarte, M.P., L. P. Bro­

il ! ' et C. Beausoleil, M.P.
L«*s «l«‘iix candidats se rencontreront 

probablement pour la première fois di­
manche prochain, ft Beloeil, après la 
messe, et à St Marc, après les vêpres. 
Ces deux paroisses s»* trouvent dans le 
diocèse d«* St Hyacinthe et les assem- 
b 1 «Vs politiques u’y sont point prohi- 
bé«*s comme dans l'archidocèse de 
Montréal.

M. A. Lussier, député du comté il la 
législature, preud la direction de la 
lutte eu faveur «lu candidat libéral.

M. Bisaillon, h* candidat conserva- 
t« ur, part aussi ce B«>ir jiour Ven’hères. 
Deuiuiu, il assist«*ra aux funérailles de 
Ma«lame Duchanne. «huit la mort inat- 
t«*udue a empéciié celui-ci d’être candi­
dat.

La lutte va être menée avec vigueur 
d«* part <*t d’autre.

Après qm* M. Geoffrion «ait été choisi 
candidat hier, MM. F. X. ('li«Kjuctte, 
C.H.. Victor Geoffrion «*t (’harU*s Mar- 
cil, du “Star”, ont adressé la parole ft 
la «‘onvontion.

Ils ont fait l'éloge «lu r«»gretté député 
«b* Verchèr«*8, l'hon. M. Félix Geoffrion. 
«pii a r«»préseiité ce comté durant près 
d«* trent«* années.

Du comité conservateur, la lutte sera 
dirigée par l’hou. J. A. Ouimet, l’hon. 
!.. P. Pelletier et M. Dupont, député 
d«* Bagot.

Le sentiment général, dans le comté, 
<*st que les curés auraient reçu instrm* 
tion d«* garder la plus stricte neutralité 
dans la présente lutte, et que ces ins- 
tru«*tions auraient été données ft « ans*' 
«lu fait «pie M. A. Geoffrion a été 
l’avoi-at «le Mgr Pabn* emitre le *‘(’a- 
mnla R«*vm*,” «-t «b* M. le chanoine 
Bruchési, contre 1«* Dr Lamarche.

DE LA VIVACITE
A la Cour de Circuit

Une i>etite prise de b«*c a **u lieu <*p 
matin il la <*our «h» circuit présidée par 
Son Honimur 1«* jug«» Barry, entre deux 
savants avocats en humeur.

L’un de ces deux avocats étant ar­
rivé en retard, au moment où la cause 
venait d’être» renvoyée, demande au 
juge, vu «pu* tous l«*s témoins étaient 
présents ainsi que l’avocat de la partie 
adv«*rs«*. d«» r«*|iiiv»ndre sou jugement et 
«U* pr«M*«Ml» r il l’instance.

L’avocat de la partie adverse s’ob­
jecte.

L’avecnt retardataire fait remarquer 
«pie cVst us«»r envers lui de bi<»u peu 
de courtoisie.

Nous n’avons pas de courtoisie il 
employer envers qui nous en a <h\jii 
fait autant, «lit l’autre avocat. Malgré 
t«mt. j« veux bien pro«*éder. Votre Hon­
neur ; cVst une i>«*tit«» le«;«>a que je 
voulais faire il mon ami.

Je n«* reconnais pas ft mon savant 
ami h* «lr«>it me faire <!<» leçon : ni 
sa phu'e «lans 1«* barreau, ni sa situation 
dans la société le lui p«*miettent.

—Puis(]ufdl on est ainsi, Votre Hon­
neur. J«» deniamle il oc que votre juge­
ment ait son effet et il ce «jue la cause 
soit renvoyée...

(Vtte dernière demande est natur«»l- 
lement accordé»*.

SIBLEY ET AN PERSON
Un expert en écritures rend 

témoignage

(>n a «‘ontinué, ce matin, en <*our de 
|-«lico, lYnquète dans la « âiis«* K.bley- 
Ai «lerson. Le s**!!! témoiu entendu a 
été M. le do< teur Ginlwood, exis-rt «*u 
é« ritures. Apr* » avoir examiné les «lif- 
fér«*ntes |«iè« « s ft convi»‘tiun, 1«* tém«*in 
(ié«-l#ro que !«•>, initiale# “A. P.’* qui 
apparaissent sur la fn« e «b* la plupart 
d« - chèques, ont «iû êtr«» tra<*«'«*s par la 
même person u** «pii a rempli le billet. 
11 serait impossible que c<** initial*** res- 
s«-inbl«*rit autant ft lu balance d<» l’é­
criture. dans le corps du chè«|iie, si d^.x 
p«‘rKonues y avaient mis lu main. L«*s 
HXjtériences ont éié faites il la loupe 
s<*u* la pr«*SKi«»u ,l’une f««rt«* lumière.

En réponse à M. 4 ir* «‘iishields, 1«* té- 
moin dit «pi’il a plusieurs minées d’ex- 
périein** dans «•«• genre d’affaires. Sur 
l'iin d«*s exhibits c«*|>«‘iidant, les initia- 
l«*s semblent avoir été tra«*écs au poin­
çon.

On montre ensuite au témoin deux 
f«»uilles «b* papier portant à divers en­
droits, les mêmes initiab»*. Le d«»«*teur 
4 fini wood n’a pas la moindre obje«*tion 
ft dé<*lar«*r qu’il consul*'re que ça lui 
fait r«»ff«*t «les «*ssais d’une p«*rsonne : 
qui essayait à imiter lu signature d’un 
autre.

M. (trcenshields demande alors un 
njourncumnt jusqu’à demain matin, «lin 
d«* lui permettre de « it«*r certaines au­
torités qu’il «iésin* invoquer en faveur 
«!«• son client. Le jug«* I>esnoy«*rs «*c»n- 
s«*nt ft I’ajourncuK'iit dcmunilé. mais dé- 
«•lare «iui si les objections soulevée# par 
l'avocat d«* la défense lu* sont pas suf­
fisantes, Sibley #eru <*oiulainné ù subir 
sou proc# en cour criminelle.

IL SE CROIT MILLIONNAIRE

Hier soir un nommé Alfred Lef4?bvre. 
ex-commis, ftgé de* 4- ans, qui s«* livrait 
aux excentricité# les plus risquées dans 
l’hOtel Windsor, a été arrêté par le 
constable spécial Down«*y. Il annon­
çait ft qui voulait l’entendre, qu’il avait 
des millions et pouvait sans se gên«*r 
jeter au vent «les sacs «l’or. Ses parent# 
n’ont pas tar«lé ft aller 1«» chercher au 
violon et l’ont fait interner ft la Longu»*- 
Pointe. Il paraît qm* l’infortuné, tttt«*int 
d’aliénation mentale depuis quchpu* 
temps, s’était échappé «b* s«ju domicile 
malgré la surveillance «1«* se# gardiens.

RAZZIA

I^e lieutenant de police Dubois et les 
constables McLanghlin «*t Richard ont 
arrêté, hier soir, Alice Paquette «*t Ls 
Robichaud. dit Aubuchon, sous l'a« ■ a 
sation «l'avoir tenu une maison malfa | 
mée dan# la rue Notn'-Dame. Eva Du- 
aeau et D«*lia Paquette, trouvées dans 
la même maison, ont aussi été arrêtées.

Ce matin, ton# les accusés ont piaulé 
,non coupable en cour «lu r«*cord«*r, et 
leur procès a été tixé au 10 courant.

0N A BESOIN DES JEUNES

La nouvelle administration de l’Opé 
ra Français vient «le fair*» de# offres 

. aux étudiants. On ne sait si ceux-ci 
i les accepteront. Voici ce qui l**ur a été

offert :
L»»# étudiants seraient munis d'une 

carte d’entrée, ave** laquelle ils n’a i 
raient qu’à payer 25c pour être admis 1 
dans la galerie, en tout temps, ft n’im- 1 
porte quelle soirée. De plus, nu « as <»ù 
la galerie serait remplie, où tous l«»s 
sièges seraient vendus, ce qui arrive 
asseR rarement, les étudiants seraient 
libres de decendre en bas et de s'em­
parer des plaoe# vides. I*» marché sera 
soumis ce soir à l'université. 1

FUNERAILLES

L<*s funérailles de dame Rose de Li­
ma Bourbon ni ère, épouse «le Joseph Na­
poléon Renaud, ont eu lieu <*e matin 
ft l’église St. Brigide, au milieu d’un 
graml concours «b* citoyens. I>* service 
funèbre a été chanté par le Rév. M. 
Lon«*rgan. Au clitHiir on remarquait 
l«*s abbés V«»rreau, Bourassa <*t Danse- 
ronu. Dans ’lassistam-e on remarquait 
MM. Hntum «*t Bélanger, profo.ss«urs 
ft l’és-ole Normale, et M. F. A. M. Fou- 
<*her. «*x-commissaire pour la province 
«le Québec à l’exposition «le Chicago.

M. MARC ETHIER

1**8 «lernières no\iv«*nes qui nous par­
viennent «le l'hêpital Notre-Dame au 
sujet de l’état «b* M. Marc Ethier, sont 
«*xcelb»nt«»s. Les médecin* s’acconlent ft 
din* qu’un»* ojs'ration aussi «bmloureu- 
s«* a rar«*ment réussi aussi bien que «*el- 
l«»-lft. L«* mala«le pourra même s«» ser­
vir d’un appareil de bois qui lui permet­
tra «le ho promener dans sa chambre 
d<*main pr«»babl«»ment. On s’attentl ft 
une guérison <*oinplcto avant un mois.

LE FRATRICIDE EDWARDS

Daniel Edwanls, accusé d’avoir tué 
sa j«*une soeur il Outr«*m«»nt, devait 
conipnrattrc en cour de jK»lice ce ma­
tin. L’«*nqu«‘*t'* a été <1«* nouv«*au r«*mist» 
ù huit jours. M. 1«* «lo«*tcur (îeorge Vil­
leneuve qui avait été chargé d'exami- 
n*T le pris«)nnier, quant il son état 
ni(*ntai. ne pourra faire rapport avant 
«*e tempA-lft.

IL SEVIRA

M. Racey, riiispe« t«‘iir «le la société 
pour la prot«»ction îles animaux, n <l«'î- 
«•luré, « «• matin, «ju’il avait r»»çu ordre 
do sévir très sévèrc!n«*nt «*ontro l«is pro­
priétaires ««u conducteur# de t«»mbe- 
roaux ou lourdes chnrrott«*s. «l««nt l«*s 
timons no sont pas munis «l'un poteau 
d'appui. Avis aux intéressés.

HEUREUX ECHEVIN

L’é» hevin Grothé était fort joyeux 
ce matin A l’InMel d«* ville ; il est d* puis 
hier le |«èr** d'un • tille pleine de vie « t 
«le santé. Parrain et mnrrnine, M. Al­
bert St I/ouis. entrepreneur, et Mlle 
Blanche Groih*

LES MARCHES
Les principaux changements 

apportés au réglement

Les nouveaux impôts

Afin de satisfaire !«*s exigences d«*s 
commerçants de fromage et de proté­
ger l«*.s intérêts «le lu ville. l«*s membres 
du comité «I«»s marcht's ont décidé de 
prélever sur toute marchandise vendue 
sur los quai# un impôt de 25 cts lors- 
qu’il y aura moins de 15 articles, po- 
« lies, boîtes ou ballots, et 1 centin sur 
<*haque objet lorsqu’il y on aura plus 
d«* quinze.

A rav«*nir, il sera déf«*ndu d«» nourrir 
los chevaux sur la place «los mar«*li«*s.

Tous ceux qui offriront en vente du 
grain ou (l«*s légumes sur les inar<*hés 
seront tenus «le donner les pesanteurs 
suivantes par sac : avoine, Ü8 livres ; 
pommes «!<* t«*rr«* ot navets, ÎMJ Ibs ; 
pois, 120 Ibs ; sarrasin, 01# Ibs ; fèves, 
120 Ibs ; blf* d’Inde, 112 Ibs.

D» (*oinité se rés«*rve 1«» droit de ré­
silier 1<* bail d’un locataire qui refuse­
rait de se conformer aux ordres don­
nés.

L«* renouvellement des baux, dans les 
man liés avait «*u lieu jusqu’ici entre le 
15 «*t 1«* .”*0 avril : dorénavant, les baux 
devront ôtr«* renouvelés entre le 1er et 
h* 15 février.

Dans le passé, le comité a éprouvé des 
diffh-uhés «le la part de comim'rçants 
«lui n’étaient pas locataires d’étaux 
«lans les marchés et qui payai«»nt l«*ur 
li«*en«*e .$20 par année. Ceux qui étaient 
c*onnner«;ants «*t locataires d’un étal pré- 
teuduieut ]>«»uvoir vendre en plusieurs 
endroits différents sur !«• marché «>ù ils 
avaient Uni* étal ou sur plusuuirs mar- 
« liés ft lu fois. L«» comité a décidé «jii’ils 
«l«*vront pay**r comme tous les commer­
çants ordinaires.

Les commis «les marchés décideront 
ft rav(*nir si l«'s voitures des commer­
çants sont convenables ou répondent 
aux exigences du règlement.

La distan«*e «les 500 verges pour réta­
blissement d’étaux en dehors «les mar­
chés sera déterminée ft vol d’oiseau et 
par h's plans de la ville dép«jsés chez le 
greffi«»r de la cité.

La v«*nte «1«» la viand»* de taureau et 
«le bélier sera ft l’av«*nir permise ; seu­
le la vente d** la viande «lu verrat sera 
prohibée.

I^*s poissonniers qui viennent de la 
campagne une ou deux fois la semaine 
et qui vendent sur les quais paieront 
25c par jour. Les vendeurs d’huîtres sur 
les quais ou dans les barges paieront 
$1 par jour.

Tout l«* foin devra être pesé et ven­
du ft la tonne.

Les marchands de gros étaient ex- 
empts de toute taxe ©u licence impo­
sé»* par le règlement des marchés. A 
l’avenir, les marchands do viande frat- 
«*lie et de poisson paieront $100 par 
année, comme tous les bouchers or«li- 
naires : ils pourront s’établir dans le 
rayon d«*s « ii.q cents pieds. Us devront 
vendre au moins une carcasse ft la fois.

CONTRE UN HOTELIER

Geo. Duncan «*t Win Brocks pour- 
suivent A. Courette, restaurateur, pour 
arrestation illégale. Us réclament cha­
cun S150. Les demandeurs étaient ft 
prendre un v«‘rre chez le défendeur 
«niand ce dernier leur réclama le prix 
d«* deux verres qu’il venait de servir ft 
des étrangers, croyant que ces étran­
gers étaient d«*s amis des demandeurs. 
IV# derniers s«» refusant ft payer ont 
été mis en état d’arrestation d’après 
l’ordre du restaurateur.

SIX MOIS DE PRISON

Le nommé John Armstrong, arrêté 
par le détective 4’arp«*nt**r. pour avoir 
pénétré dans plusieurs résidence# d’é­
té ft Dorval, et avoir volé une quan­
tité d’effets, a été condamné ce matin 
ft six mois de travaux forcés sur une 
seule acc usation. Vu l’absence du té- 
moin principal, le détective (’arpenter, 
1«» juge Dupas a préféré attendre son 
retour avant «le se prononcer plus for­
tement.

Armstrong, on s’en souvient, a plaidé» 
cou pa hit' ft sept accusations du même 
genre. Le prisonnier a été averti que de 
l’entrevue du magistrat avec le déte<*- 
tiv«* 4’jirpent«'r. dépendrait la question 
si oui «m non il irait au pénltemder. Un 
n'a pu établir d'une frt<;ou satisfaisante 
le passé de Armstrong.

DECES D’UNE RELIGIEUSE

La révérende soeur Augusta Valois, 
tourière ,«»st dé»c«»dé»* ft l'Hôt«*l Dieu, <•«.» 
matin, ft U heures et ilemie, il l'Age «le 
51 ans. Elle était nligieuse depuis 27 
ans.

S«*s funérailles auront lieu samedi il 8 
h«*ur«*s, il l’IIôtel-Dieu.

LES AMELIORATIONS 
HAVRE

DU

M. John K(*nnedy. ingénieur du havre 
«b* Montréal, rép<*ml ft la lettre du Dr 
lVlb*ti<T. v rétair«* «lu bureau provin- 

« iul d’hygièm».
11 dit qu'un seul canal d’égout, celui 

«b* la ru** Forfar, dékwnioheru il l’entrée 
«lu liavn*. L’autre « anal tnontionnê dans 
le>« plims ft son débou« hé **n fa« «le 
ré«liti«'e «b* la douane et sera continué 
jus«|u’an quai Vi«*torla p«Mir s«» déchar­
ger dans le fleuve.

M. Kennedy ajoute que les immonde 
ces du canal seront charriées pur les 
cîi ix du rteuvr. le courant étant très 
f'»st il cet endroit.

LE GAZ
Trois propositions de ls com­

pagnie de Montréal

Elle demande un contrat pour 
trente ans

Le <*omité «le l’é« laiiag*' *V*»t o«*<*upé 
de nouveau ce mutin de la question «lu 
gaz. J^a i‘oiupagnit* «lu gaz de Montréal 
a adr«*w*é au comité lu lettre* fcuivuu-
te :

( ’onforméiaent ft la prière «1»' votre 
comité, je Houmet* le# trois offre* *ui- 1 
vante* pour l'approvisionnement du 
gaz à la ville et aux couaummateur# 
d«* Montréal :

" lo Four un contrat couvrant une 
période de» 10 au#, il 10 cent# «b* moins 
I«ar mille pi«*d# culte# que le prix actuel, 
«•«• qui f«»rait $1.30 pour inilb* pi«sis 
cubes, et $1 fiour le gaz d«* cuisine et ! 
<le chauffage..

“ Et la «•ompagnie fournira toute# les 
lamp*»* ft gaz «huit lu ville aura besoin 
au prix de $17 par laini**. «*♦* qui est 
$.4 «le moins «pie le contrat antérieur.

“ 2o Four un contrat de .’»it ans, la 
compagnie paiera ft la ville 4 p. c. d«* 
m# n»<*«*tt(*s brutes prov«*mint de la 
vente du gaz en ville. C’e#t b* mon­
tant payé par la compagnie «lu gaz ft 
Frovidence »*t autr»»s compagnies dans 
l’Etat du Rhode Island ayant «1*** pri- 
vilèges exclusif# pour vingt-«*inq ans.

“ 4o Four un contrat de 40 ans, la 
compagnie ton sen tira à limiter s«*s de­
mandes A un maximum de 12 par cent 
par année et ft empbiyor b* surplu# «l«*s 
recette* il ré<luire 1«* prix du gaz i*>ur 
lac onusoinmation de t«*mp# ft uutr»*.”

Sur por]>o#it‘ton de l’échevin Rainvil­
le, un sous-«*oinité comjH^é des é« be- 
vins Marsolais. Fréfontaine et Nolan 
est chargé «le faire* une étu«l»‘ coinj)lè- 
t«* de lu question et de faire rapport.

DEUX EVADES

COUR D’ASSISES
Saint-Denis honorablement 

acquitté

Le proeès de St-Denis, accusé de com- 
plhûté dans le vol chez l’épicier Lefeb­
vre, il Ste-Cunégonde, s’est terminé ù 
mi'li en cour d’usslses.

Le principal témoin de la Couronne 
était un nommé Cor ri veau qui, de­
vant lo magistrat «!«' police, a avoué sa 
culpabilité. H est actuellement en pri­
son purgeant une condamnation pour 
l’offense qu’il a commise. Corriveau a 
juré que St-Denis l’m'oompngnuit la 
nuit «lu vol <*t qu'il# sont entré# tous 
deux dans le magasin. L'époii#e «le 
Corriveau a corroboré le témoignage 
d«* son mari.

M. H. C. St-Fiern*, avant d’entrer 
dans 1a preuve de la défense, a soumis 
"qu'il n’y avait pas de cause pour le 
jury.” 11 a préLuidii «pie, même d’a­
près le nouveau code, b* tém«>igouge de 
la femme ne pouvait êtr«» admis pour 
corroborer celui du nui ri. La loi dé­
clare «pie hi femme s««u# puissance de 
mari ne peut être accusée de compli­
cité avec son époux, «*t cela précisé­
ment, parce quVlb* est présumée par 
la loi agir sous la direction et l’autorité 
<1«* son mari. Si la f«*mme ne peut être 
accusée de complicité avec son mari, 
elle ne peut corroborer le t«*moignag«* 
d«* l’époux accusant quelqu’un d«* com­
plicité, parce qu’elle est dans ce cas- 
Ift comme dans l’antre, supposée agir 
sous l’empire de la volonté de son 
époux.

Le juge Wurtele a décidé «pie, dans 
son opinion, il’après le nouv«»au code, 
b* témoignage de la femme dans une 
iK'ousation «b* complicité, pouvait cor­
roborer les déclarations du mari.

En conséquence M. Snint-Fierre a 
fait entendre des témoins qui ont prou­
vé un alibi absolument indiscutable.

La caus«* a été soumise aux jurés sans 
discours de la part des avocats.

Le juge Wurtele a résumé la preuve, 
et le jury a rendu un verdict «l’acquit- 
tem«*nt sans même sortir de la boîte.

Ils se sauvent de la prison 
d’Auburn

On u«>u# écri* de I^ewibt^n. Mc., que 
L'on Hat< hio# et un • *».. • LupMnte,
détenu* à le prison d"Auburn, »*«• sont 
é« h.ippé* hier de leur cellule eu sciant 
les barreaux de leur fefétre et sau­
tant sur un hangar qui *«» tr uv« eu ar- | 
rière d«* la prison. Hui«*b:n* purgeait : 
une sentence pour v«>l arec effraction 
a*: magasin d«* F. L Mill*, sur la ru** 1 
Main, et Lapoint# pour uv .ir c*ommis 
b» même crino* au magasin «1«* M. F«»b>. 
L«*s «leux pris.mniers be s«>ut enfuis 
avec leurs habits de forçats. Un«* ré- . 
compense de $.54) est offerte pour la ' 
capture d«* chaque priât•nnier.

UN GAMIN CONDAMNE A MORT i
Un gamin du nom d< William P« arl \ 

IL*wmatt. convaincu de meurtre itu 
premi«-r d«»gré «levant la c«»iir d’aasiae* 
«1»* Wilk«*sbarre, — Fenusylvannie, — I 
]M>ur avoir ossansiné il y a quelque# | 
mois un «‘olporteur d’origine syrienne, 
a ér»'* condamné û être |s-ii«lu. La date 
d«» l'exécution sera tix«V ultéri«»urenient 
par le gouverneur «b* l'Etat s’il m* juge 
pas ft propos «le commuer la peine du 
jeune assassin.

A ST-HYÂCINTHE

Les citoyens d(* St-IIyaclnthe ont ap­
pris avec* plaisir que leur jeun** s.»< !ét«* 
St-Jeun-Bapltstc, à b«»n assemblée du i 
1er avril, a décidé d«» fét« r s«>b*nn«*lie- | 
ment, cette année, sa fête national»* ! 
du 21 juin. Un ctuuité nommé à «•'te ! 
assemblée a «•«iiumencé b*# travaux «J'««r 
ganisation. On espère que la fêt«* «F- 
passera <*n beauté et en attr.i* i'««ns 
tout»»# <*«*lîes que l’on a er« # ft 8t-Hya- 
cinthe d«*puis nombre d’années.

LA PROPRiETTA TORONTO

Tohonto, 4 — L’évaluateur Mongham 
a «bVîaré que malgré la réduction «le | 
$11.Ü4JO.ODO sur l.n valeur «les |*i««i>rié- 
tés à Toronto, l'année dernière, il y 
a «*11 un«» diminuti«>n seniblabb» cette 
antée. M. Mouglmm dit «in’il «*st im- 
jiossible de laisser les évaluations telles 
qu’elles «ont actuellement.

EPIDEMIE DE GRIPPE

a population d'Hcbcrtville 
decimée

«Utrpt fUO ap- « ialcl
Quéi>ec, 4—Il sévit a< tiic!lemeut dans 

la régêiu du lac Ht-Jeun une terrible 
épnlé'iiiie «le gripp» . i2 ie r*«»unes «-n ! 
►«•ut mortes «!« i«ui* 1«» m •:» d** janvier i 
dans la s« ub* pandsse d’IL*l>»*rt ville, « e • 
«jui d4*i>asse de 2<* tante la mortalité de , 
l’année dernière.

LA NAVIGATION

Des petits voiliers remontent 
le fleuve en bas de Québec

Québec, 4—Plusieurs petits voili(»rs 
#<»nt arrivés «lu bas «lu H«*uv«» hier '■«•ir. ) 
l ne goélette a quitté b» port b.er p«»ur 
les Sept Iles. Lu navigation est ouvert** 
pour les ua\irc* eétier*.

TERRENEUVE

MORTE A L’HOPITAL

Sans parents et sans amis
Lundi dernier après-midi, comme nous 

l’avjms annoncé, uni» vieille femme du 
nom de Mary Watson, d’origine irlan­
daise, se présentait au poste central de 
police pour y demander de l’assistance 
et était transportée, vu sa granîle fai- 
bh»sHe. en voiture de patrouille il l’hô­
pital Général. Cette femme qui était 
Agée de (>5 ans environ et n’avait’ au­
cun parent, ni aucun ami en «’«‘tt«* ville, 
est «lé« édé«* cette après-midi ft FhOpital. 
Le coroner a été averti.

ACCUSE DISPARU

Le procès «le Rémi St Germain n<*cu- 
sé d’avoir fréquenté liabituelb»ment une 
maison malfamée de la rue F*«rticr, ta­
nne pur M. (iravel, devait avoir li«*u 
«»o matin en cour du recorder, mais St 
Germain n’a pas fait son apparition et 
est resté introuvable. Un mamiat d’ar­
restation a été décerné contre lui.

PAS DE PREUVE

Dolphis Bruneau, arrêté il y a quel- 
qut* temps sous soupçon d’avoir volé 1 
un compagnon de chambre d’une som­
me de $100 dans une maison de la rue 
Jacques-Cartier, a été acquitté ce ma­
tin. Le juge Dugas a fait une dure le­
çon au plaignant en lui faisant remar- 

1 quer qu’il ferait bien mieux de s’occu­
per de sa famille plutôt que «le venir 
dépenser son argent ù bambocher dans 
de# endroits semblables.

L’OPERA '.POURSUIVIE

M. Jean Baptiste Jean Bouit réclame 
$470 «le la compagnie de l’Opéra i* ran- 
çais, pour salaire.

M. Archibald Dunbar Taylor, a de­
mandé une saisie-gagerie en expulsh-n 
contre l’Opéra Français, pour le mon­
tant d«* $2.550. Ordre a été donné de 
dresser jugement qui sera rendu de­
main ou üprès-«l«*main.

La Gazette Printing Ci., réclame 
également «b* la s«K*iéta d Opéra l* rau- 
<;ais la somme «le $102.

A STE-CUNEGONDE

A la prochaine réunion du conseil, 
ven.lr.sli, on discutera l’opportuiiita de 

I eonstruire un nouvel h«5tel de ville ainsi 
qu'une station de police.

PERSONNEL
L’hon. M. Ouimet est parti hier soir 

pour Ottawa ; il sera «le* retour sam«*«li. 
1 L'hon. J. A. Chapleau est en ce mo- j nient ft Montréal ; il doit partir sous 

peu pour la Floride.
M. Cnig. député de Chateauguay, 

est aujourd’hui ft Montréal.
Sont au llicndeau—Alfr«*«l Min’au, 

i I^uiseville ; J. A. Grenier. I/ouiseville; 
.los. IVtitclerc, Troi#-Rivière# ; L. A. 
Big"U«»#se, St-Gêr«5nu* ; J. B. Frudettc*, 
«Jiiébeo : J. T. Lachance. Québec ; Emi 
îi.Mi La nu». Québec ; Andrew Warnicke. 

j (’««ncord : IL Tr« m|M*, Concord ; L. H. 
! man hnml. Verchêre# : A. A. Dechêne.

ijin'b.**» : F. O. Pr.min, SmnTsct ; J. 
j I*. Chartier, St-Thècle ; II. G. Thib««- 

«lean, Htottsville ; J. A. Girard, Be«l- 
‘ fwrd.

MORT DE SES BLESSURES

Ouverture de la Conférence à 
Ottawa

Ottawa, 4—Le# délégué* de Terreaeu- 
v.» tout ; rrivé# hier après-midi et il# 
ont «'•ta conduit - à l’hâl -I I(u*«ell par 
sir M.«« k. ’izi** B«»\\ !1. >ir Adelphe Ca­
nin et l’htin. John Haggart. M. Fest* r, 
b* «juatrièiii inim»trc «jui «luit faire par­
ti»* «!»* lu « ««nfén n« »*t est ma!a«le. Sir 
M:i«*k»»nzie Bowel! a r«*;u d«* St-Jean, 
T« rr. neiiv.». un«* «lépê« h«* »le protesta- 
ti«»u «b i t part «les Muti-nnionifite#, mai# 
b*# délégué* «lisent «jm* «•«•* gens ne s# 
font pas 1Y*« h«» «le l’-.pinion publi«|ue. 4’e 
matin, ft l4».4«» b«*ur«** b* délégué# «-t 

miii'Ktre# • i-d.-sMi# nommé* »«* sont 
ass«»mbié# durant «leux heure*. Sir M#c- 
k«*nzi« I!«Wi‘ll a été élu prévalent de la 
« nféreiicc. !»«• part «*t d’autn# ou a 
fait «1«.# «li mande# «1«» d«H*uments et la 
« afôr» n<*«» a été ajournée ft demain. 
Sir Mackenzie B«)well «’«‘St rendu im* 
iiiédii.t«'m<»ut «liez le gouverneur géné­
ral jiour lui fain* part de ce qui Vêtait 
pa*sé.

M. GULLY SERAIT “ SPEAKER •» •

Ix>ndres, 4—Le “Morning Post” an­
nonce «|ue M. William Gully, libéral et 
députa »J«» Carlisle, sera nommé “spea­
ker” «le la Chambre des Communes le 
14) courant, avec l'approbation «lu g«»u- 
v«»riieuient. S’il nVibtenait pu# un*» ma­
jorité les Unionuistes proposeraient sir 
Matthew Ridley.

FINANCE ET COMMERCE
BOURSE DE MONTREAL

MM. Charles Meredith & Cio. 77 rue St Fran­
çois-Xarier, nous fournissent le rapport «ui- 
vanl, » 3 hrs.

◄ > I ◄ >
STOCK. 0

0
« !î' 1 STOCK. «59a

n
F

Can. Pac .. 39} 39 Union.......... loi
Can. P. L. B. 1091 Commerce . 1394 136)
D.^.S.jvA. 31 3 Ville-.Marie. lOu 70
D.S.S.vNA Fr 7i ÜV llochelagu.. 125 123
G. T. K. 1er Pr .... Int. Coal — 50 ....
G/P.T. 2e Dr. lut. Coal pr. 100
New St. Ry. 1S8 187} .\.W Laud. u>
tVabash . . .... Can. S. Co ....
M'abasb. Dr. ... 1 Can. Paper.. 110
C. Cable.. . lûi 113! Can. C. Bds. .... ___
M. Tei.Coxd 100 157 i Ch. fc St L.. 99 ....
R.&ON. . 90 9*2 Con#, i lord . ....
M.St.Rv.... 191 19*1 M. Colt.Co. . 122 1184
M.GasCo xd 1983 !9S.' M. C»)tt. Mils ....
hall felCoxd iùlii 15. » C.C.C. C3 . 50 10
'l’oronto St . 70 75} C.C.C.CoBd 954 974
R. E.Light . 145 Hl Nat. Cord. ..
Montreal. 223 21S i îdereti M/g . 130
Ontario...... I). Colt.Co.. 95 90
H.N. America ... • 1 ». Colt. Bds
Du Peuple .. .... .... M.L.A Mort. Ü5 iso

Québec, 4—Pierre Bil«»«leuu. «b* St- ! 
Ko«*h, qui a fait une ehute terrible « es j 
jour# «lernierü, est mort ce matin ft | 
ITiôtel-Dieu.

DANS L’ONTARIO

Torino, 4- -L<* projet «le loi d«» M. ( 
• jd, r« latif à l’ailmi-s’oii «b*s femme# 1 

ft l’étude et ft la pratiijue de la loi a 
été adopté en t<»c«.<; Je U' ture, hier, il j 
la législatun*.

Le bill de M. ILiyroi-k, prohibant l’u- J 
sage «1 s pa#he# «b* **h iiiiu# «b* fer par ' 
’es députés, a été rt*j« té pur 74 voix j 
contre 14.

ACCUSE D’INCENDIE

Woodville, Ont., 4 — L«*s agents de 
[>«>!i*-«* du <<>irté ont arrêt*'* «’ans «•«* vil­
lage hier #«;ir, Alex. Carb*y. uc«*’s.sé «b* 
eomp]i«*ité dans un im-endi*» riminel, 
qui tié'laré au Royal H«»tel en
cette ville, b* 4 mars. Mi«*ha« 1 Malone, 
ex-propriétaire «lu Queen’s Hotel i«*i, 
a été nnssi arrêté ft Cunnington par b* 
constable M «-Millet comme c*omi>lice. 
L«*s «b»ux prévenu# sont enfermés durs 
la prison du comté de Lindsay.

On n’entend parler par ce temps-ci 
que d’ex)K>#itioiiai de modes, <‘t <*’«»st ft 
qui f«-ru la plu# riche et la plus at­
trayante. Four nous «pii 4To%s visité 
celle «pie le Syndicat «le Montréal est 
ft préparer, nous pouvon# afrirqn*!* sans 
crainta de nous tromdeV. «iq’«*lle jie 
jKrrrr i pas «'•»•« surpai ié«». Le sajlui 
«le ni «le# ir«*.#é ni • plus i .uiofus qvirin 
vrai F«h*n. IA# <jliap«ra x jpt !«*s 
nets )our Daoiespipie 
Ift. s mta^'orfo t< 
dénia nfr* 4*il est! 
mieu: . / Nous cou 
de m lias ananqih
t«* imKhilidue «*xp«7siti«m de modes qu«* 
le SymM< ;jf «b» Montréal, coin des rue# 
Ste 0:\ji^,in«* «*t Amherst, fera, same­
di, le G courant et les jours suivants.

121) — 5f

Les personnes qui dé­
sirent avoir la üle de 
“ T Album Industriel” 
peuvent se la procurer 
en sadressant au bu­
reau de “La Presse. ”

11—n

&<»uvc1Im i.nu•>n<*?«« arr!>trop i&rd pour

• •

I G.C oof N. A.........
.... i Acc. Ins Ce ----
. Ot. Kl. Pt. U . . 
IGôl D. GUhsCo.. 155
__ Cons. L. & I........
— , Havre.....................
127C W.&V.T. Bd ....

M oison___ ____
Te rcn fo... ....
Jac-Cnrtier.. ..
Marchanda.. 170 
Mer. B. liai. ...
Fast. T. Bk.........
Québec...............
National#....................... 1____________________ __

VEN T ETS UE L’aVANT-MIDI
C#n. Pac.-10 k 39.125 à 39b 100*391. 220 4 10. 
D.S. A.—150 à3j.
Pt Ity New —100 a 1S7J, 25 a 187J, 75 4 138. 
Com. Cable—25 A 144.
Tél. «le Mont —40 a 15S.
St Ky—100 a 190.
Toronto St Ry—100 4 76b 25 à 751.
Gaz—425 a 1984, 150 4 109, 75 a 1991, 200 4 193Î. 

25 4 1994.
B. du Corn mémo—4 à 139.
B. d’Hocholaga—10 a 125.

VENTES DE L'Al’RES-ilIDI
D.S.A.-1ÜU4 3.
New St. Rv.—100 4 1871 
B. do Quebec—c a 129b 
Monireai Cotton—25 a 119.

BOURSE DE NEW YORK 
Reçu? par cable privé pour L* Pkkss# par 

M.Charles I). Monk, agent de change. IJ ru# 
gt Sacrement.

OUVERTURE ET FERMETURE

Convocation de créanciers
La rumeur allant ft «lin* que les pro­

priétaires «lu restaurant “Fharb*y” 
étaient pour fermer leur êtahftssemoat 
est complètement fausse. Us/prolitcft 
de cette Occasion p*uir enu^eier !«*«*# 
iiombleiiX4 eli^ntsdde V 'iMpnuragemént 
qui l*àir ést tdujp||i# a4 <»rtdé et ep*' 
rent «Lmme pta'*4 pas! , 
nueroit b uiriloèm r | ur 
Les hjlfrt» frig's glatis sknt 
quotiw»uiK’iient. *

a ? 7 C. A. DUCLOS.

fhi’il.# */ti- 
Vatm/îige. 
«jtstniiuées

Btei-# déni d.
A.T.C.............
C.B. &Q.......
Can F«A<i.......
N.*.C............
c.c.c........-
Canton th._
I»el. Hud..... 
l).L.&we.#t..
Kri#................
C. Gas...........
N.Y.&N. En 
N.J. Cen....
l>ea«i .........
Louis&Niwb.
L. ÿhore. ...
M. G........  ..
U.C.F...........
Distil Cat F. ______

MARCHE DE CHICAGO
Cour# reçu# aujourd'hui, par cable prlrA 

)ar M.Charlee D. Monk, 16 rue SI Sacrement

. . U.S. i/i.rdage 5} r.i
t»i 64!M.O. I'ae........ 23} 231

«3i 731 Nor Da«....... 41 a
392 39), Nor Pac.pfd. 17 16}

952 ^ or W«i-t... 914
’374 37) , W abasdi pfd. m
494 47f Oma. Co:n._

. .. j N. A............. ...
‘324 324

M 4i
159i Pacific Mail. 22» t2|
.. .! Reading....... M 12}

71} 7D!SL Paul..... 57} 57}
•»( 4 37Î Tex. Pac... — 9} O-
95| 954 Union Da*^.. m
32) 324 W.U Tcb.xd 881 û7i
514 51 Wab Com..

.... R.T.................

... ICI ......... . "33J .53}
151 15! riUOre..... xd 101} 1004

par M.L-na
Montréal.

t A#a £a
t? s J
•u s 3 1
S c

s fc

"iii' "■554" 54} 55
ftfii 56 4 6:i 5Cj
571 57ii 57 57|

“*464** ***4fij ”464” .............
4>;a

4fij »7 43} *7
«61 474 46} 471

“ 291*’ '”29} ”’29}’ ‘ 29î”
*^n 29} 294 29}
fc} 283 28# ,*

::::::::
!9 .............

12 30 i2 i«')” 12 2« )
12 30 12 42 12 20 12 35

fi it" 6 97 ‘fi 92 G 97”

7 05 7 12 7 05 7 12
7 22

6 25 6 30 6 20 6 JO
Ü 37 «Î 42 fi 37 fi 42
6 17 6 .'*5 6 47 6 55

Ble—
Mar#
Mai.........
Juillet...
Sept. —

BLED INDE
l)c«*. ...
.Mai ...
Juiliét...
Sopi. .

AVOINE#-
K«*v........
Mai.......
Jui
Juillet...

Porc—
Kév........
M ars —
Mat .......
,1 uillel..

BAINbOUX.
Fev.........
Mar# ...
Mai.........
.lui let..
Sept.......

Son —
Mal.......
Juillet...
Sept........

Garand, Terrons Oie, banquiers ofc 
courtiers, 3 Fbvce d’Armes, téléphone 
24IK), nous fournissont le rajiport sui­
vant du marché local :

Entrobftnqne# Au comptoir

Fond*d# N..York. l-«d «» -641 * » i
Bit-rllnir a 00 our#. p 13-l«î l.Vpî 10 '# *
Ston. » demanue., 10 1-16 4 3 16 10| • |
Sterl. par cable .. 101 !0|
Cbeqm*® «ur Paria ...

long terme .. ®•**,
Chenue# -ur Paris,

courte eeneanoew .......... »•»*
A New-York:* Courant Actuel 

Sterling» GO our#...,. 4.S9 .. 4.88 • 4
Sterling* demande,..# I.Kli # I
Sterling par ra »le .. ............. I.#;* î
SieilitiP otnmer«*laU................ « 1.84 # 0
Hterl. loe irnRMt aire................. « 4-SS #1 |
Cheo e «Miir Parislong

ter-ne ............. ......... m 5.4 ’»1 ff
Chenue# ^»if Baria 

courre «cheanœ........ ........... fJ’d
Argent a Londroi. î . Aigent à 

New- York, 2 a U. Tau# 4e 4# banque 
d’Angleterre 2.

NAISSANCES
CARDINAL—En ectta ville, le 1 avril, l’ô. 

pouse «le Joseph G. Cardinal, une tille.
BUCHA RM E—A Jolioîte, lo l avril, ré­

ponse do C. Buchanue. Fer, l’rotonoiaire de 
ta Cour Supérieure, un fils.

DECES
CLEMENT—En «*ette ville, lo 3 courant, à 

l’âge ue 27 ans. S mois ol 1 jour, Azilda Marie 
Dcsnergo Clement.

Les funérailles auront lieu vendredi le 5 
courant, ce convoi funèbre partira de la de­
meure de scs parent-. No l'.ba rue Wolf»*, a 7 
hrs «uni., pour -o rendre a 1 eg lise Ste Brigide 
et de U au < imutièro de la Cote des Neiges, 
lieu de la sépulture.

Farent# et nnps sont priés d'y assister sans 
autre invitation. 2

CHVAL1EU—En cette ville, le 3 courant, à 
l’Age do 19 ans. 5 mois et 29 jours. Balame 

i Dalpe do Yareunes, épousé do Alphonse Che- 
; valitr.

Les funérailles auront lieu vendredi, le'» 
«'ourant. Le convoi funèbre part ira de la 

| demeure de son «*pou\'. Vol# ruelle Grant, à 
. 74 heures a. m. pour s«* rendre à 1 église fc>t- 
! Vincent de Faul et do la au cimotièro de la 
: Côle-d«ïs-Noiges. lieu «lo la Hépulluro.

Parents et amis sont priés A’y assister sans 
autre invitation.

DESJ AKDINrf—En cette ville, le3courant, 
a l’âge «le 7 mois. Joseph Camille Edouard 

! Dettjardln.s. enfant «le Wilfrid Desjardins.
Funérailles privées.
DORE—En cette ville, le 3 courant. À Lige 

de 19 ans et 5 mois, Marie Margucriie Alba. 
tillo bien-ai nice de M. H. O. Dore, principal 
de l’école Champlain.

Les funérailles auront lieu samedi matin, A
8 heures précises. Le convoi funèbre partira 
de la demeure do son pero. 1(’»7 i'ulliim. a 7J 
heures, pour se vendre a l'égUi?e St Vincent 
«le l’auï de Montréal et de la au cimetière de 
la Côte des Neiges, lieu «le la sopulnm*.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. 2

DUCHARMK—A St Marc, rivière Riche- 
chclieu. lo 2 courant, a TAge de Ü3 ans et 3 
mois. Mme Marc E. Ducharme, nee Mary Ann 
Levéquo.

1 Les funérailles auront lieu vendredi le 5 
courant. . 9 heures a.m.

Parent# ot ami# sont priés d'y assister. 2
FA LARDE AU—En «ette ville, le 3 courant, 

ft l'âge de 27 an# et 5 mois, Marie Cordelia 
BriNsetie, épouse de Klzear Falardcau.

Le# funérailles auroni lieu veiidi« «li. le 5 
cour int Le convoi funèbre partira de la de­
meure mortuaire. No 1021 rue !St Denis, s 7i 

| heure.#, pour se rendre a l église Sr Jean-Bap- 
list.! rt <ie 1 i au cimcti« ro de ia Cote des Nei­
ges. lieu «le la #• puliure.
l’arcnts e* amis sont priés d’y assister. 2
JACQUES A Sorel. lo 2 courant, M. Oli­

vier Phiîias Jacques, ex comptable dos Com- 
n.iss.lire# d école# catholiques do.Monirea'., A 
l agc de 43 an# et 7 mois.

Les funcrnillcs auront lieu vendredi. Lo 
convoi lui;* bru partira de» sa residence. 4.’» rue 
de la Reine, a 8.15. i-our I • glisc parnlssiah*.

Les p:»r*'.nts «*t am*# sont p- ;-# d'y assister.
L«* défunt était le gen iro «le notre conci­

toyen. M. F. U. Benoit. 1 entier.
Nos sincere# condoléances â la famille.
LA .1E U N ES SE- Décédée*, en cette ville, au 

No 348 avenue Laval, a l uge de 43 ans. Marie 
Annie E. Godschalle, «'*pou#e do J. George 
La jeunesse.

i»at«» d«-# funérailles plu# tard.
LABEKGE En cette ville, hier noir, chez 

les Sœur# Grises, a 1 ngr d«.» 40 ans. Révérende 
S«Hiir lui berge. Kilo était en religion depuis 
29 ans.

Le# funérallle# auront li« u matin, à
9 heures, a la chapelle d«‘< SuMir# Grises, me 
Gu v. Montréal. Kilo «*:ait la s(»»tir «!u Kév. F. 
N, Igiborge, curé de la Pointe Clair*-.

OSWALD—Au No 734 rue Charlevoix, mer­
credi malin 3 avril, M. Morand Oswald, tail­
leur. à l âge de A9 an# et S mois.

I,»-# lunf’railies auront Hou Mimedl le fi nu 
matin # 7.30 heure# d# Ja demeure du défi ni 
a 1 église St Charles, et do la au cimetière de 
la C<de des Nngc#.

Parents et amis sont respectueusement 
prie# d'y assister. 2

PICKERING A St Henri, le 3 courant. 4 
1 Hg<- do 77 an# et 9 moi». Dame Emilie Ixmoir- 
Kolland. veuve de feu Waller Augustin 
Pickering.

I.e# funérailles auront Heu vendredi, lo 5 
courant. Loc-onvoi fun-*t»re laissera la «le- 
meure de son polit fil#. .lo-.epli Ame-s*?. No 
21-3 rue Î8t Jacquc#. S ÎI«-nri, A 8 heure# a.m.. 
pour #«• rendre 11 l’« gli-" Hte Eli/#ti<-th et «le 
la au cimeii* ro de la Côte de# Neiges, lieu de 
la «'épulturo.

Parents'*t amis sont prié# d’y assister sans 
ait*ré invitation. 2

MESSE DE REQUIEM
Ixr Kellgicu es de la Congrégalien «le No 

tre-Dame feront chanter un «ervice sn.ennel 
pour le rep««# do 1 âme de Madumo la ronil« >-e 
de Beau e«i, »atnedi, 6#vril. a huit heures,

• Haas l'cghsc de Notre-Dame de Pitié.

VLOÎ'l L Cottage, beau. 7 app. $15. 49 >1 
Christophe: hait, G app. 11, 41'::t Ur­

bain. Durn’sae. 17 St Jacqucr. 12j «>_
ft LOUER A YallcyÜeld, r««idcnce dit* 
y. bien tiieuli’.éo. co.iipri-naut huit apparie 

menu, bain et cio-et. S adresser u U. Si • )ug«
129 LA

\ LOf ER -Rue Ste Elizabeth, jirés «le !s 
rue Doiuhe-ter, un ha# de maison. * 

pi» ces. b«i, .#etv..c. Bon iii.irché. JS’ailie-#ei 
346 rue Ber ri. i*- ,

\ LU CK R- Rue P r: 1. près rue Roy. joli 
bus de maison, fi pieces, bains et w.e. 

Bon mai h . - adresser 346 Berri. 129 A
ê ft’EN U'tK 1 b')n mar« h '. un engin 5 îor- 

^ u «:«?# nvec nouitioire do 8 iorces. L. R. 
" rudoau. 267 ht Denis. ___________129—1

VVENDRJC-I^e propriétaire su retirant 
«l affaire#. Chance exceptionnelle pour 
un p: ointt a«*hetour. H.M*1 avec licem o 

ranîi«». Recettes-110» ÿ 159 par semaine. 
boisson et cigare-.. 12 appc.. tem jr.ts c'.aut*'«w ft 
1 - au chaud--* : enfin, avec foute# les améliora- 
tion# nm lcr nu#. Conditions $2.400, donl ÿl.000 
< ompraut. balance ÿâo par 1110.#. S'îi«he#ser 
C'. ’ afci i ière. ;.*»72 rue Net; c-Dame, en fa u 
1 alai* »!• Just i« u. 12Î)—1

4 5 EN’DRE Plusieur bétel# et restau 
/\ rants, liceiuc# garant 0# : aussi, epico- 
ri» #. nu.gasin# «lo ci„nres, etc. > adresser (J 
i.a crricre. 1572 Notre-Dame, #n face Palni» 
»!• Justice. ______________________ u.* 1

\ VEN DRE-Le greffe de feu J. A. Leg'is, 
ter. notaire, du viilag<Mle*Cùteau Lan- 

«iing. chef-lieu «lu comté de boulanges. 
compogaot de ô.250 numéros. Ce greffe donne­
rai! un grand avantage au notaire qui viun* 
drait s’établir ici. ot reprendrai: la r lieuse lu 
dont M. Legt’i# s’etait acquise durant -a pro* 
tique. S adresser «i Mme veuve J. A. Le g ri#. 
Coteau landing, d’ici au 1er mai. et épris 
«être date au No 341 rue Dorchester. Mm t- 
real._______________________________ 12. —3

4 VENDUE—Sur la rue Fulluni. 3 lots va- 
taV cants avec la pierre pour le -<>la,'t*. bon 
marche et pa# de comptant pour celui qui bâ­
tirait immédiatement. S’adresser S. D. Val- 
lièrafl. 552 St-Antaino. rjj 2

V GEN CE DKMAN DKi -Vtte compagn e 
d agence venant «i être formée. Que 

bec. par deux hommes d’expérience dan# U 
commerce général, demanae toutes sorte* 
d’agences n ceux qui voueront bien leur en 
lai.-ser avoir. Pom plus nmple# informations, 
s’adresser au C. P. R. Hôtel, de 9 heures a. m. 
ft II heures p. tu., en demandant les initia «h 
de B. et IL____________________ ______ 129-2__

\V1S—Je demande 4 la corporation per- 
mission du tenir un cio# do bois au Ne 

193 rue S&nguinct, quartier St Louis, Au g. St 
Piorre._____________ ___________ 129—1

CIOMMIS-VOYAGEUR, portant une spu- 
y cialitê, parlant français el anglais ••ga­
iement, qui doit visiter tous les paroisses «lu 

Canada. «lé#ir«* un (side line), nouveauté, bre­
vet' e préférable. Bonne# réferences. Z. Kn el 
]h. Ill Montcalm, Montréal. 129—S

ON I>E.M A N DK m.o fille de «diambr»*. > h 
dresser de S heures a rnidi a.m. ot d«? 4 a 
8 heures p.m., a A. Brunet, 907 ru«: Sher­

brooke. 129—1

ON DEMANDE une fille de cuisine et. une 
blanchisseuse. Ho presenter au No 121 
rue (’hathani,_____________________129—1

ON DEMANDE des bonnes assembleuses 
de tour# pour les bottine# boutonnée#, 

bonne position pour «les ner>-oiino# competen­
tes. H udiesser J. éc 'J’, Bell, rue Noire-Dame. 
_____________________________________ 129—2

ON DEMANDE une jeune tille propre 
pour avoir solu d’un enfant «le quatre 

ans. l’apr»->-mtili. Elle devra parler anglais. 
Mme Tower, 127 rue Metcalfe. 129 1

ON DEMANDE immédiat«unent au res­
taurant du Parc Mont-Royal un garçon 

qui connatt lo soin de.# « hovaux et pour #« 
rendre gém ral«*ment utile : il devra parle! 
anglais ut fran;aD, bonnes références requi» 

________________________ I2:1 3

ON DEMANDE des personne# d’expérien­
ce, fia# «1 autres, pour faire de# pantalon! 
nu moulin, aussi pour finir, bons gages poui 

«les bonne# mains, lifi ruo de# Allemai.d#.
129 I

UUKLQU’UN désirant • établir «# la cam 
I*agtio doinande a louer un magasin 

nvoc loguuicnt privé. Achètera aussi bal-im e 
du stock #i réduction rainonnnblc étut faite. 
Adressez H. R.. I*. O. boite 565. St Hyacinthe.

_____________ 129 3

ON DEM A N DE un forgeron capablo p»>ui 
les chevaux et voitures Sadres-'Cr a

Jxiul# Cornell, bas St Laurent, porte voi.~in4 
do l'hôtol Ver”aib. 129—3

ON DEMANDK une servante au Ho 37S 
ruo .St A miré.

ON' DEMANDE un bon barbier au No 10fl 
Si Jacques.__________ 129—I

ON DEMANDE 25 jolies jeune# tille# pou* 
un concours de beautés. De# prix seront 

donnes. S adresser a F. A. Dob^on. gt^rtuib 
Musée Edcn, 20fi ruo îSt Laurent, entre H) ot 
12 a.m. et 5 et fi p.m. 129—1

ON DKMANDEdcs solistes pour mu-iqui 
vo ale et instrumentale, pour concurti 

sacrés du dimanche, s adt*c-iKcr a K. A. Ifo’i- 
son, gérant. AIusé«! Edtm. 200 rue .St Laurent, 
entre in et 12 u.m. et 5 et l p.m, 129 1

ON DEMANDK des aides pom* les corsa 
go# ot le» .,upe#. « liez Mlle Huglu «, 84 

Université, après 6 hr# p.uu 129 2

ON DEMANDE une servante générale au 
No 403 rue St Antoine. 139—1

ON 1 >1* MANDE uno servante au No 34C 
Bei ri, près do la rue Ontario. 129 3

ON DEM A N DK un*' tillo comme #«:rvanto 
générale» S# pr#s##t#r au No 161 rue 

Lu-ignan. 129 — 1

O N DEM ANDE un gérant pratique pour 
m.e britiueterie. Ecrire U.II.. La P): -K.

129-1

ON DEMANDS un mécanicien d'engin 
stationnaire, diplômé. Ecrire à U. B., a 

La Fkksse. 129-1

IT NK JECN E FILIiK graduée sur lo fran- 
J çai# sachant. 1 anglais, la claviuraphia 
•’tvpcwritor. «1» sire un cmi>loi quelconque. 

S adre##or par lettre a O. C.. La Fkks.sk. 129 3
« '(IMITANT et 108 paiement# men- 
Huels san# int« r« t achèteront un 

cottage dstai'h»1 ave»* cuisine a raJlonge. en 
bri<)ii<‘solide, en haut de la rue St Urbain. 
Eournuiw . au « haudo Daisy, grandi» cour, 
bonne cave. C e#t uneo* cnnion rare qui vous 
est otTcric. Chamnrfft. 162

$25 ,«OMPTANT ct
<2 rue iSt Ja^iuos.

72 nmements dtf 
a( hueront un tr a35i.lG.par mm ac 

beau lot #tn Id rue Clurko. F«Jurquoi n# vous 
faite# vous py un ches \ouj /

CD O jT'oA! ÉTANT «t fT.IO par mol# en 71 
tvA-'^/!»ycn|pnt#6u.*hetfrnnt «n lot sur la 
ruo
que v<rufdvi;zfpayéf 
pro< haM. / r |

SI VOUFÎrOtal.ïZ faire de lèvent pour 
v«tu#^iyn!0 ct| pmir votre fatfllle. vene* 

inirn' dïftUSiiH ;ii ■« « o bureau, etilious voue
dirons t#«iimer.t mire.

n .*#t Heu6g<*#; il vamlra CIHUd»* plu# que ce 
«• xmi'UiVczfpayé, uu fiioi# »)# soptombr#

REtiARDEz/lTn lot rue Pt I.aurcnt ponr 
f.'Du. 2i a une ruelle. 925cornptan| 

Chambre, J, 
124—3

'ru i.iigii
au^ct^tn

et 85.53 pilrmbl# s ans intérêt. 
M2 run St Jacque*.
»)CiI A MMR ES à louer, |4 et |5 par ra<d#. 140 
/V rue Borri. 120—3

I


